
FAITS DU JOTTB
M Genêt, député radical du Rhône,

9
st "mort subitement hier matin, à

BondHeu. ;

Des adieux enthousiastes ont été
faits par* la population toulonnaise à
famiral Bienaimé:

Les archevêques de Paris, Lyon,
Reims et Toulouse viennent d'être
liéeiarés comme d'abus par le Con-
leil d'Etat.

De nombreux incidents,provoqués
uar l'enlèvement des christs, s©
iont produits dans différentes vil-

ies. .

Aucune nouvelle importante de
l'Extrême-Orient. On estime que la
guerre coûtera 800 millions de rou-
îtes à la Russie.

OPINIONS

Un événement aussi considérable que
Ja guerre russo-japonaise soulève mille
questions intéressantes et au -fil des
événements d'autres questions surgis-
sent, techniques, militaires*, financières
jet parfois même philosophiques. On a
parlé au début des hostilités du péril
faune ; on a discuté les systèmes d'al-
liances et l'utilité des accords. La neu-
tralité des nations alliées aux nations
belligérantes a été prônée par tous
pays et principalement par les belligé-
rants. Quand le conflit a été définitive-
ment limité, la diplomatie étant satis-
faite, les critiques militaires.. ont eu
leur tour. Gomme la lutte débutait par
des combats maritimes, l'univers obser-
vait avec attention les phases de la ba-
taille, marquait les coups et jugeait de
la valeur respective des cuirassés, des
.croiseurs à grande vitesse, des torpil-
leurs. Les derniers événements font
prévoir des discussions du même genre
sur la qualité offensive des sous-marins.
Le Japon a-t-il des sous-marins ou n'en

, a-t-il pas ? C'est un problème qui pas--. 
sionne les chroniqueurs : le certain c'est
gue la-Russie se dispose à User de cet
engin très proch ainement. En attendant
pn fait des calculs toujours nouveaux,
jamais confirmés, sur le nombre des
hommes de l'armée de terre russe et sur
les débarquements dès Japonais.

Quelques informateurs fantaisistes
apportent dans leurs créations une
précision déroutante. Ils annoncent
gravement, le nombre et l'effectif des

. régiments, le nombre des batteries, le
nombre de canons. D'autres ne pou-
vant s'expliquer la série des débarque- ,
ments japonais, les placent immédiate- '
ment à la suite de chaque bombarde-
ment de Port-Arthur. Au sortir de ce '<
monde des hypothèses, se posent des.
problèmes précis, comme celui de la :

télégraphie sans fil. Cette nouvelle in- j
• vention est employée par les belligé- '

rants : rien de mieux, mais elle est
aussi utilisée par les journaux anglais !
fit américains qui ont affrété pour leurs
Services extraordinaires de correspon- . I
flances et d'informations des navires

. munis d'appareils de télégraphie sans 1
11. Russes et Japonais sont également i
mécontents et pour cause. Ils se plai- :
gnent que par ce procédé, les journa-
listes saisissent des renseignementsinté- i

i ressant les mouvements dont la divul-
^ gation entraîne ou peut entraîner chez

l'ennemi des précautions. Ils appellent i
 espionnage-ce nouveau genre d'intru- j
1 sion 'd'ans les secrets stratégiques. Ils <

menacent de -traiter comme espions "
, tous ceux qui useront de télégraphie :
\ sans fil. C'est une question de droit in- : ]

- térnational qui se pose pour lapremière 1
fois. ' ' î

A distance nous nous faisons certai- •
nés illusions sur la façon dont la Rus- •

, sie a accueilli la nouvelle de la décla- i
ration de guerre. Les temps héroïques 1
sont morts! La Russie n'a pas frémi f
tout entière à l'idée de nouvelles aven- '
tures: Ceux-là même qui s'imaginent i
que l'empereur et son entourage n'ont f
pas été profondément attristés se trom- {
pent grossièrement. Il faut bien le dire <
la Russie n'espérait pas seulement la <
paix, elle y croyait fermement et se )
préparait mollement tandis que son ad-
versaire fourbissait depuis longtemps 
son épée. Mais dans le pays lui-même,
où les fonctionnaires ont suivi avec en-
train les explosions du sentiment popu-
laire de la capitale, une notable partie
delà nation a gardé son sang-froid.
Quel besoin, disent ceux-ci, quel ,besoin .
a la Russie de s'engager à fond dans la •
question mandchourienne. Quel besoin j
surtout de pousser le Japon à la guerre? £
L'on a compris en Russie que le Japon, (
serré dans une étroite langue de terre
riche en hommes, riche en activité, t
avide de civilisation, âpre au gain,avait 1
besoin de s'étendre sur le continent et s

d'établir une concurrence mercantile
directe non seulement entre ses indus- *
triels et les Russes,mais avec tous ceux j.
du monde entier. La Russie dont le dé- T
veloppement territorial est sî grand c
qu'il cause aujourd'hui une partie de sa r
faiblesse, pouvait, n'ayant pas les mê-
mes besoins,consentir des concessions, t
Celte partie de la nation a considéré j,
que le gouvernement avait voulu la S3

guerre dans un intérêt de politique dy- J,
nastique conservatrice et réactionnaire. |
Elle s'est trompée. p

Mais elle a tout de suite envisagé que c
c'était le gouvernement qui avait mal g
calculée! que l'instant étaitpropice pour jj

tenter un effort contre le pouvoir ab- é

sol,u en faveur des idées libérales, *"é- ^
  yolutionnaires, libertaires. Cette opi-

nion a été partagée par les socialistes r
de tous les pays. C'est ce qui explique n
le langage de M.. Bebel comme le parti e
pris dé M. Jaurès. La presse française d
a signalé des attentats anarchistes qui
auraient été soigneusement étouffés. Q
D'autre part, les nouvelles de la guerre P
ont été mauvaises ; une agitation ex- jF
trême, fille de l'impatience et de la dé- £
ception se développe et augmente le r'
nombre des mécontents. Déjà le mou- n
vement à une importance puisque on r ,
ne reconait plus clans les communiqués &
je ne dis pas autant de sincérité que : c
dans les premiers rapports, mais au- r
tant de"détails explicatifs. Hors de Rus-
sie les socialistes exploitent les mau-
vaises nouvelles en en tirant cette mo- |
ralité que la force militaire de la Rus- 1
sie a été singulièrement exagérée ; que
l'impéritie des chefs est notoire ; la
bravoure est évidente, l'échec n'en est u
que plus éclatant. - 5

En France tout particulièrement, l'ar- a<
gument paraît d'autant plus considéra-
ble que les socialistes sont hostiles à c<
l'alliance franco-russe dont ils nient :™
avec partialité les effets : ils considèrent
que la France s'est engagée bien à la p.
légère dans une alliance qui ne pouvait £<
guère lui être d'un grand secours. L'an- fr

• tipathie des hommes politiques ou au- j
; '' 1res de ce parti, par haine du pouvoir
; du Tsar, en arrive à nier la vertu de la
• puissance ru/>se. C'est un peu ..tôt tran- ;

cher la question. Si nous devons éprou-
ver un étonnement admiràtif pour les ,
succès méthodiques ou heureux des Ja-

: ponais, il nous faut encore attendre quq
la véritable guerre ait commencé,: la ,
guerre sur terre. 'A ce point de vue, il 
serait injuste de ne point tenir compte
à la Russie du terrible obstacle qu'elle
a eu à vaincre : l'effroyable distance.
Nul doute cependant qu'elle ne réus- i
sisse à écraser les Japonais dont la ci- !
vilisation est trop récente pour qu'ils
aient déjà acquis la force des succes-
sives expériences. Gardons-nous de ju- . !
ger d'après des événements qui, pour '
être très importants, ne peuvent être- !

considérés que comme des prélimi- i
naires.

Roger LUTECE. ' j
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Lfi CANDIDATURE OFFICIELLE i
Le. Rappel Républicain rapportaiï"fau-- ;

tre jour la scandaleuse ingérence de ce j
sous-préfet de Beaune qui organise lui- j
même l'affichage des candidats du Bloc, •
et descend au dernier degré de l'agent (
électoral. J

Les. journaux Indépendants ont flétri J
"comme il le méritait ce sous-préfet col- <
leur d'affiches qui est une simple canaille <
s'il n'est un vulgaire crétin .

Mais voici qu'il y a mieux et l'homme à ,
l'habit brodé de Beaune est battu, dans le <
record à la muflerie, par l'homme à l'ha- 1
bit brodé de Gorbeil 1 Ce dernier, en effet, '
préside lui-même les réunions des candi- ,
dats radicaux et ministériels et fait le bo- I
niment aux électeurs. i

L'autre dimanche, le comité radical a i
banqueté à Arpajon sous sa présidence en j
l'honneur de MM. Périllier et Aimond, les i
deux blackboulés de Seine-et-Oise, ce qui 1
indique combien M. le sous-préfet est res-
pectueux du suffrage universel. Là, ce c
fonctionnaire a été présenté à l'admiration j
publique par M. Périllier, qui s'est féli- {
cité avec éclat de voir le représentant du i
gouvernement auprès de lui dans une c
journée consacrée à la préparation des, i

élections, municipales d'abord, législati-
ves ensuite. Et le sous-préfet disait à son' i
tour : « Groupez-vous, faites des réunions,
organisez et renforcez . vos comités ; ne
reculez devant aucun moyen pour sur-
monter les obstacles ».. Ces paroles sont
extraites d'un journal local qui les repro-
duit avec éloge.

Voilà où nous en sommes après trente- (
quatre ans de République ; les sous-préfets
promènent eux-mêmes les candidats mi- c
nistériels, d'ailleurs antérieurement black- K

boules, et président leurs réunions élec- I

torales. Et dire qu'après le 16 mai les c.
républicains flétrissaient l'ingérence admi-
nistrative et invalidaient leurs adversai- f
res pour de simples affiches blanches ! Les c
sous-préfets de M. Combes font bien autre g

| chose et, loin d'être blâmés, ils ont de £
l'avancement...

Les temps sont changés !—René RAPPEL.
 . .* : . f
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Paris, 21 avril. d

LE CONSEIL DES MINISTRES DE DEMAIN. — f
Un conseil des ministres doit être tenu de- t.
main, avant le départ de M. Loubet, mais la
plupart des ministres sont absents. Seuls sans S
doute y assisteront MM. Combes, Delcassé, .
Rouvier, Trouillot et Vallé.

M. Mougeot, qui était entré en convales- y
cence depuis quelques jours, a été repris ce a
matin d'une assez forte flèvre. Cependant, p
son état n'inspire pas d'inquiétudes. 5

LES RETRAITS DES CAISSES D'ÉPARGNE. — r '
Pendant la deuxième décade d'avril,, les dé- 0
pots dans les caisses d'épargne se sont élevés n
à 3.339.429 francs, et les retraits à 7.499.850
francs.

lU- î Les retraits ont donc dépassé les dépôts de I
-.\r I 4 160.431 francs. ' .,  f
, Excédent de retraits du i" janvier au 20 •
la avril 1904 : 17 .747 .546 francs.

m- ; L'ESPiON MARTIN. — Suivant la Patrie,; lé
m- fourrier Martin 'a avoué au magistrat enquê- ;

_ teur avoir essayé do livrer des documents. La ,
es Patrie dit que cette information vient d'un
a- membre du Parlement qui la tient de M.'Pel-' J

letan lui-même. • , <

} ffiliilirpiTESfATAIRES ',
ite .

Ile Paris, 21 avril. i
;e. Le Conseil d'Etat, réuni en assemblée 1

is- générale, a déclaré comme d'abus les car-
3i_ dlnaux-archevêques de Paris, Lyon, Reims \
M- et l'archevêque de Toulouse.
lb On sait que ces prélats écrivirent à ]

'S- M. Loubet pour le prier d'intervenir, en 1
u- sa qualité de président de la République, ^

ur dans la loi contre les congrégations ensei- 1
gnantes.

M. Loubet a chargé le Conseil d'Etat de
n- sa réponse. J

L Le GKrl6aIlsme le M. Coiîilies \
 . t

« EOCAR AU SÉFflINASRE DE PONS £

* La République Française fait des
incursions intéressantes dans le passé de
M. Combes. Après avoir rappelé que M. i
Combes a fait des démarches -sous l'Em-- e

 pire pour entrer au ministère de Fin té-" .
c.e rieur, au service de la presse, M. Latapie .
d- ajoute :
"2, • cm croit généralement que le cléricalisme
nt de M. Combes tst de très vieille date et qu'il ,.

s'en-est débarrassé avec sarobe de diacre. C'est >v
,;: tout à fait inexact. On peut trouver la trace

des convictions religieuses et dès pratiques
3i~ cléricales de M! Combes jusqu'en 1882, c'est-à-
lle dire lorsqu'il avait près de cinquante ans. '

Nous pouvons à notre tour apporter notre "<
, contribution à la biographie du grand seclai- s
a re qui s'est fait, pour l'histoire, une spécialité i

le de ia persécution. Nous savons, en effet, que
a- M. Combes a confié aux prêtres l'éducation ,
> de son fils Edgar.
,.' Le nom de celui-ci figure au palmarès du '
il" netit Séminaire de Pons, comme élève reçu à J
0- la première partie du baccalauréat és-lettre de I

1882. C
A la fin de cette même année, M. Combes 1

a écrivit une lettre pleine de remerciements au (
m supérieur du collège, l'avisant cependant' qu'il {
es se voyait forcé de retirer ses deux enfants, .
n\ parce qu'il avait peur, s'il les y laissait, de

compromettre son avenir politique.
:S~ Ainsi, ce n'est pas à cause de ses convictions (
ce que, M. Combes a fini par enlever ses enfants c
5n des mains des congréganistes, mais parce qu'il s
,. allait être candidat au Sénat. Et voilà l'homme j
u" qui prononce des excommunications majeures £
tu au nom dé la libre pensée et tient pour un J
3e crime impardonnable de faire élever les en-
ag fants par les maîtres religieux !

8*  : -**- ï

^f Député du Rhône i
l

~ - i

nt
a_ Condrieu,21 avril. l

M. Eugène Genêt, député de la 9« cir- i
®" conscription du Rhône, conseiller gé- r

j nérai et maire de Gondrieu, est décédé l
I" subitement ce matin, vers les 40 heu- p

c. res, en son domicile situé à Gondrieu, a
3s quartier de la Visitation. ï
ii- Madame Genêt qui savait son mari en- r
i- fermé depuis longtemps dans les lieux j
3s d'aisance et n'ayant pas de réponse à é
re ses appels désespérés fit venir un ser- ^
le rurier qui crocheta la porte. g

On trouva M. Genêt agonisant, ne c
pouvant plus parler. Immédiatement, d

fc avec de nombreux soins, on le trans- *'
| porta dans un salon voisin. Le docteur
9 Arebaud, appelé en toute hâte, lui pro-

digua des soins empressés, mais tout
- fut inutile, car il expira quelques ins-
|' tants après, sans avoir repris connais-
1 sance.
| - - M. Genêt, qui s'était marié il y a en- q

s. viron deux mois, assistait hier encore, f,
« aux côtés de M. Alapetite, préfet du
\ Rhône, aux opérations du conseil de L
_ revision. Il présidait ensuite le banquet ri
s- officiel offert aux autorités civiles et ,Y.
| militaires. ^

Rien ne faisait prévoir un pareil dé- u
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! I nouement qui a profondément étonné
j \ la population de Condrieu»

M: Genêt est né à Chalon-sur-Saône le
23 avril 1850. Il fut pendant longtemps no-
taire à Saint-Jeari-de-Bournay {Isère}.
Après avoir vendu sa charge, il se fixa,
dans le Rhône où il fit de la politique. Il
était' conseiller général et maire de Con-
drieu. '

En 1893, M. Genêt fut élu député de la
neuvième circonscription par 8753 voix
contre M. Prénat, conservateur, député
sortant. Il fut réélu en 1898 par 12313
voix.

Aux dernières élections législatives, en
1902, M. Genêt eut pour concurrent M.
René Jossier, candidat républicain natio-
naliste. Grâce à une pression officielle
formidable, M. Genêt fut réélu par .9.395
voix contre 6.589 à M. Jossier et 547 à M.
Legouhy, guesdiste.

A la -Chambre, M. Genêt vota constam-
ment avec le Bloc et confondit ses bulle-
tins avec ceux des ennemis de la Liberté.
Sans talent, servi seulement par un bon
garçonnisme qui lui acquit une certaine
popularité, M. Genêt ne laissera aucun
vide dans la politique. Devant sa mort
tragique, nous nous inclinons respectueu-
sement.

Le Rappel Républicain publiera de-
main une notice détaillée sur la politique
de M. Genêt. .

DËPART eglJJML BiSNâlÉ
; Grandioses manifestations de sympathies

.. < Toulon, 21 avril.
On sait que l'amiral Bienaimé, sa fem-

> me et leur fille, mariée au lieutenant de
vaisseau Lancelin, ont quitté Toulon hier
soir par le rapide de sept heures. Ils se
rendent à Paris.

Une foule nombreuse d'officiers de tous
grades et de femmes d'officiers s'était por-'
tée à la gare, pour saluer sympa tique-
ment le vaillant chef si injustement frap-
pé ; touchante manifestation de camara-
derie bien digne de , notre marine, tous
les amiraux, tous les généraux et tous les
chefs dé services présents 'à Toulon avaient
tenu à serrer la main au regretté préfet
maritime.

Lorsque l'amiral est monté dans son
compartiment, la manifestation a pris un
caractère plus chaleureux encore. Plu-
sieurs officiers généraux, parmi lesquels
le contre-amiral «Ravel et le général Boyer
se sont de nouveau approchés de lui et
lui ont serré affectueusement les mains.

S'adressant alors à l'amiral Ravel, l'ami-
ral Bienaimé lui a dit d'un ton très ému :
« Merci, amiral, et n'oublions pas mainte-
nant que tout ce qui nous reste de vie est
pour aimer la France .! » -

Se tournant vers le général Boyer, il lui
a dit :« Merci aussi, général, et rappe-
lons-nous que nous avons été à la' gloire
ensemble ! »

Un instant avant, M. Henri Letuaire,
un des doyens des 'commerçants toulon-
nais, parlant au nom de ses collègues, a '
prononcé un discours ému se terminant .
par cette phrase : « Nous ne vous disons
pas adieu, cher amiral et madame Bien-
aimé, mais au revoir, car vous laissez
parmi nous le meilleur souvenir.»

Lorsque le train s'est mis en marche,
l'amiral s'est penché à la portière et, les
yeux remplis de larmes et d'une voix
étranglée par l'émotion, s'adressant aux
nombreuSss personnes qui se trouvaient
sur le quai, il s'est écrié : « Cette tou-
chante manifestation m'est une douce
consolation à mon départ et me donnera
de nouvelles forces pour l'avenir. A vous
tous, merci 1 »

llÇ(jjV|»l . '  n 

L'INCENDIEDE TORONTO
Soixante millions de dégâts.

Toronto,, 21 avril.
Les Compagnies d'assurances estiment

que les dégâts causés par l'incendie dépas-
seront probablement 13 millions de dol-
lars, soit plus de 00 millions de francs.

Près de 130 bâtiments ont été détruits.
Les pompiers continuent à inonder les
ruines. On estime que 6.000 personnes
vont se trouver sans travail, car les quar-
tiers incendiés comprennent surtout des
bureaux de négociants en gros et des
usines.

. i
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La terre fia-Japonaise
AUCUNE GRAV^ NOUVELLE

Cinquante mille Russes sur le Yalouv
tes ouvriers militaires à Port-Arthur, i

L'espionnage chez les Japonais. ;
Ce que coûtera la guerre.

Dépêchés diverses.

LES RUSSES SUR LE BORD DU VALOU

 Tokio, 21 avril.
Quatre mille Russes sont stationnés »

Ka-Lien-Tse au nord duYalou. De Ka-
Lien-Tse à Takou-Chan, il y a de petit*,
détachements stationnés tous les deux
milles.

On estime à 20.000 le nombre des Russes
entre Antoung et Feng-Hoaug-Chen et &
50.000 le nombre total sur la rive droite du
Yalou.

Les Russes ont détruit les fils télégra»
phiques au nord de Oun-Sang.
OUVRIERS MILITAIRES POUR L'EXTRÊME*

ORIENT

Sébastopol, 21 avril.
On a porté de 150 à 1500 le nombre det

charpentiers et autres ouvriers des chan«
tiers navals de Nikolaïeff, d'Odessa et d«
Sébastopol qui doivent être envoyés i
Port-Arthur. Ils partiront à la fin de la se*
maine pour Moscou où on leur adjoindra.
2000 autres ouvriers dès chantiers de la
Baltique.

Un train spécial les transportera tous en
Extrême-Orient.

ESPIONS JAPONAIS

Kharbine, 21 avril»
Lés deux officiers japonais arrêtés com<

, me espions, près du transsibérien, n'ont
pas eneore été jugés. Ils ont détruit un
petit pont de peu d'importance près d«
Zizi-Bar en Mandchourie. 11 a pu être rô<-
paré en quelques heures.

LÀ VIE A PORT-ARTHUR
Saint-Pétersbourg, 21 avril.

Le Novoié Vrémia apprend de Port-Ar-
thur que les habitants sont maintenant
absolument accoutumes aux attaques des(
Japonais et ont repris leurs habitude*
quotidiennes. Quand on arrive à la gare,.
on remarque bien une tranquillité inusi»
tée, mais ce calme est compensé par l'ac-
tivité qui règne dans le port.

Dans la rade, les navires sont toujours
sur le qui-vive dans l'attente de l'arrivée
de l'ennemi, On peut voir, presque à l'en-
trée, les mats des brûlots japonais cou-
lés.

Ce qui frappe davantage le visiteur J
Port-Arthur, c'est l'absence, des coolieî
chinois, qui précédemment étaient a
nombreux,

L'escadre japonaise, est' presque tou<'
jenirs en vue. Il ne se passe pas un , jouï
qu'on ne voie apparaître un croiseur, en-
nemi à l'horizon., Quand une attaque s«
produit, tous les habitants quittent leurs
maisons et grimpent sur les collines voi-
sines -pour "voir le spectacle du combat.
Très peu de personnes se cachent pendant

Te bombardement.
Une grande maison allemande a conser-

vé ses magasins ouverts, mais elle a fait
creuser une vaste cave, où les employés
peuvent se réfugier quand le feu est trof
violent.

Au Nouvel-Hôtel, les gens craintifs
peuvent louer des chambres installées
dans le sous-sol.

Au total, on ne remarque nulle part der
signes de découragement. A la tombée de
la nuit on éteint toutes les lumières à bord
des navires, dans les rues et dans les mai»
sons qui regardent la mer. Toutes Ief
portes et les fenêtres des restaurants sont
masquées si hermétiquement par des ten-
tures qu'il est impossible d'apercevoir dels
rue un filet de lumière. Naturellement
l'obscurité, qui est le résultat de ces pré-
cautions, donne à la ville, après le cou«
cher du soleil, un aspect lugubre et trèt
impressionnant.

CE QUE COUTERA LA GUERRE
A LA RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 21 avril.
Depuis les débuts de là guerre jusqu'au

5 avril, les dépenses des trois ministère^
de la guerre, de la marine et des voies ef
communications ont été de 92 millions 1/ï
de roubles. On prévoit qu'en juin les dé-
penses atteindront le total de 200 million*,
de roubles.

A partir de juin,les prévisions par mois

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 22 Avril 1904 -9 —

LES DRAMES M MABlâGE
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PAR

Xa-vier d© MOKTÉPIM

.Vogel en habit noir et en cravate blan-
?ûe, très soigné, très correct, mais sou-
«ieux, vieilli, le regard sombre, la lèvre
.irispée, se promenait seul dans le grand
îaion, tournant et retournant- sur lui-
même comme im fauve prisonnier dans
*a cage.
,11 avait, invité une dizaine de gentle- .
i«nen et autant de femmes.
; -Personne n'était encore arrivé.
il „ ne Pouvait l'étonner d'ailleurs, et
îLu ».sen étonnait point; mais il son-
,ff. „î fa sltuation effrayante, à ce cer-
%Li$ „+

 au .miJleu duquel il se sentait
£ IML «m. n'avait qu'une seule issue,
C r!fue tembl e que nous connaissons.
kll,^ inous ?xPli(ïue l'agitation de son
R&« Yontractlon de ses traits> 1,ex-«ression de son regard.
wf valet de chambre Adolphe, aussi cor-
gÇt, non moins bien vêtu que son maî-
ïmr «L v ucoup plus calme . attendait
»0 soir

 ban
""^a en Usant un tournai

Le timbre du vestibule résonna.
Vogel tressaillit en l'entendant.

— Quelqu'un... — murmura-t-iL —
Tant mieux... — Je ne serai plus seul...
— Cette pensée qui m'obsède et qui m'é-
pouvante fera trêve un instant...

• La porte du salon s'ouvrit.
Le valet de chambre annonça :
— Monsieur le comte de Lorbac...
Charles Laurent, le sourire aux lèvres,

la main tendue, s'approcha d'Hermann
en s'écriant :

— Bonsoir, baron !... — J'avais hâte
de vous voir, aussi j'arrive le premier...

— Soyez le bienvenu, cher comte... —
répliqua Vogel.

Il était superbe ce soir-là, Charles
Laurent. — Il jouait l'homme du monde
et le _ diplomate de manière à produire
une illusion complète pour un observa-
teur un peu- superficiel. — Jamais comte
de Lorbac ne fut plus vraisemblaMej

Un habile coiffeur frisant au petit fer
les cheveux déjà rares du gredin émé-
rite, les faisant foisonner sur le crâne
et les ramenant vers les tempes, avait
dissimulé la naissante calvitie et les mè-
ches grisonnantes.

La poudre de riz éclairclssait le teint
et cachait les petits rides fines et pro-
fondes.

Une légère touche de bistre poséô sous
la paupière avivait le regard.

Les longues moustaches se retrous-
saient en crocs victorieux. — Les favo-
ris parfumés s'enroulaient de façon co-
quette.

Charles Laurent naraissait à peine son
1 âga '

Un habit noir admirablement fajt mo-
delait son torse élégant.

Son gilet à un seul bouton découvrait
le plastron éblouissant de la chemise
que fermaient trois petites perles.

Son pantalon demi-collant, ajusté sur
les bas de soie noire, dessinait des jam-
bes comme on n'en voit guèrs depuis que
la mode des culottes courtes a disparu.

Charles Laurent tenait à la main un
chapeau doublé de satin blanc et por-
tant au fond de la coiffe les initiales de
son nom de guerre et la couronne de
comte imprimées en or.

Une demi-douzaine de décorations mi-
nuscules remplaçaient sa rosette multi-
colore, et cliquetaient sur le revers gau-
che de son habit.

Enfin le pseudo-comte de Lorbac por-
tait au couj soutenue par an large <"u-
ban rouge que bordait un luèvè jaune
imperceptible, la croix de commandeur
d'un ordre quelque petr fantaisiste dent
il venait de s'offrir le brevet. , 

Tout cela avait grand air.
Les deux hommes échangèrent une

poignée de main, r'iis Charles Laurent,
se penchant vers Vog3l, lui dit tout has :

— Votre domestique ne peut cous en-
tendre ?...

— Non...
— Vous en êtes f.iïr ? . .
— Parfaitement... — Jl est à setf poste

dans l'antichambre... — Ah çà, mon cher,
vous avez donc quelque chose de très
confidentiel à me dire î. .

Le nouveau venu fit un f.'pne &ïfl?ir>a-
tif.

<— Eh ! bien, narlea sans craints.,* «* 

reprit Hermann. *— Nous sommes à l'a-
bri de toute oreille indiscrète...» .

IX

Hetfmann Vogel et Charles Laurent,
dans l'habitude ide la vie, se donnaient
leurs noms véritables, mais, dans ce mi-
lieu particulier, où leurs pseudonymes
aristocratiques étalent de mise, ils s'ap-
pelaient comte et baron gros comme le
bras, même lorsque personne ne pouvait
les 'entendre.

Question d'habitude ou de prudence^
comme on voudra. — Nous enregistrons
le fait sans le commenter.

Le pseudo.-Lorbac prit le bras du maî-
tre du logie, et, tout en l'emmenant vers
le boudoir qui se trouvait au fond de l'ap-
partement et que les portières relevées
n'isolaient plus du grand salon, il lui
demanda :

— Serons-nous nombreux ce soir, cher
comte ?

— Vingt-trois ou vingt-quatre, je pense.
— répondit Vogel.

!— Jouera-t-on ?
t— C'est probable.., — Vous pouvez voir

d'ici que tout est disposé comme 4'habi-
tude, table ronde au milieu pour le lans-
quenet ou le baccara, au gré des joueurs,
tables de bouillotte et d'écarté dans les,
angles... — Existe-t-il quelque rapport,
mon cher baron, entre la question que
vous m'adressez et la communication im-
portante et mystérieuse que vous devez
nie faire ?...
» Un racjoort direct... e- répjigue ,

Charles Laurent. Mais agréez kî'abord,
s'il vous plaît, mes excuses...

r- Des excuses ? à quel propos <?...
— Je me suis permis, sans y être préa-

lablement autorisé par vous," de donner
rendez-vous ici à quelqu'un que je vous
présenterai ce soir...

— A un ho|ime ? t— s'écria Vogel.
— Oui. <
Les sourcils du baron de fantaisie se

contractèrent et sa physionimie exprima
le mécontentement le plus vif.

— Ce que vous avez fait là, mon cher
comte, — dit- il d'un ton sec, — est d'une
inconcevable imprudence! — Une si pro-
digieuse légèreté m'étonne beaucoup de
votre part ! — A quoi vous servent votre
intelligence et votre esprit si vous ne com-
prenez pas qu'une présentation' improvi-
sée est effroyablement dangereuse ? —
Vous pouvez tout compromettre, vous ris-
quez de tout perdre en amenant au
baron de Précy une connaissance du cais-
sier Vogel ! — Aviez-vous réfléchi à cela?

— Très bien... — mais dans le cas pré-
sent, le danger n'existe pas...

— En êtes-vous sûr
— Autant qu'on le puise ê'tre, et c'est

pour cela que j'ai pris le parti d'agir à
votre insu... — Le temps me manquait
pour vous consulter et je voulais saisir
par les cheveux l'occasion qui s'offrait à
moi...

— Nous avons donc un intérêt à cette
présentation ?,..

— Nous ipouvons, tout au moins, en
avoir un très grand...

— Expliquez-vous, cher comte, et poîwt
ds cnraSyS JautUâs,.., w- Mes invités, d'un .

moment à l'autre, couperont court à KO-
tre entretien...

— Voici : — Connaissez-vous ce nom %
Charles Laurent, en disant ce qui préi

cède, tirait de sa poche une carte ;de vi«
site et la tendant à Vogel.

Ce dernier lut à haute voix :
— Graf von Angélis... — C'est à coup

sûr un nom allemand, — ajouta-t-il, -n
mais il m'est inconnu,..

— Le comte d'Angélis. — reprit Char-
les Laurent, — gentilhomme poméranîeil
bien élevé, «.parlant le français d'une fa-
çon correcte et presque sans accent, est
à peu près de votre âge et beau garçon
comme vous ; — il vous ressemble mêm^
vaguement, sinon de visage, au moins dff
tournure... Ses cheveux blonds, sa bar-
be fauve en éventail, lui donnent ave<
vous un air de famille... ' ;

:— C'est bien de l'honneur pour moi !.„
— dit Vogel en riant.

— Ces détails, quoique nécessares, sonf
d'importance minime... — poursuivit la
pseudo-Lorbac. — J'arrive aux choses in<
téressantes... La situation du Poméra*
nien est celle-ci : — U a perdu son père
et sa mère; il n'a ni frères ni sœurs, nt

* parents un peu proches... — Il est le der-
nier de sa race et le seul de son nom...

(A suivre.)
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«ont de 30 millions pour l'armée de terre,
10 millions pour la marine ; le chemin de
fer absorbera jusqu'en 1905 encore 45 mil-
lions si la guerre dure 18 mois.

Le total prévu sera de 800 millions de
-roubles. Le gouvernement pourrait y faire
face avec ses propres ressources en épui-
sant ses réserves d'or, mais on considère
que ce serait une mauvaise politique au
point de vue du pays et aussi au point de
vue du marché financier ; de même, de
nouveaux impôts pèseraient trop lourde-
ment sur le pays : pendant la guerre le
gouvernement préférera, si besoin est, de
recourir à des crédits à court terme.

L'AMIRAL SKRYDLOFF

Saint-Pétersbourg, 21 avriL

i On annonce que l'amiral Skrydloff au
cours d'une audience que lui a accordé
l'empereur a reçu pleins pouvoirs pour
agir à Port-Arthur, suivant les nécessités
du moment:

'" OFFICIERS JAPONAIS DÉGUISÉS EN
COIFFEURS

Paris, 21 avril.

/La Revue Russe publie une lettre où un
'Jeune officier russe, depuis glorieusement ,
mort sur le Petropawlosh, M. Serge Dmi-
irievitch Bodisco, raconte à son père, M.
de Bodisco, l'écrivain distingué, ce qui
s'est passé à Port-Arthur du 20 février au
15 mars. Nous en extrayons ce curieux
passage, qui montre comment les Japonais |
«e livraient habilement à l'espionnage,
avant la guerre :

Le 27 févrieryil mars, à trois heures du ma-
tin, les Japonais ont ouvert le feu en s'embos-
fcant du côté de la baie du Pigeon.

Ils ne pouvaient pas voir nos navires, mais
fis avaient sans doute un plan détaillé, dressé
par leurs espions avant le commencement de
fa guerre, car leur tir a été assez juste.

Hélas 1 il faut avouer, pour ce qui concerne
l'espionnage, que nous n'avons absolument
tien fait pour l'empêcher.

! Port-Arthur était rempli d'espions jusqu'à
la dernière minute de nos pourparlers avec
les Japonais.

: Tous les lavatories, sans exception, y
étaient tenus par des Japonais. En nous ren-
dant chez le coiffeur, nous disions en plaisan-
tant :
i — Allons à l'état-major japonais!

Il est avéré, à présent, que la plupart des
coiffeurs qui nous faisaient la barbe étaient
des officiers japonais déguisés.

Encore une fois, nous avons été dupes de
notre bonhomie et de notre insouciance natio-
nales.

Plus loin nous relevons encore ce pas-
sage intéressant. 11 s'agit toujours du
bombardement effectué par les Japonais
placés dans la baie du Pigeon :

Plusieurs obus sont tombés sur la ville,
l'un d'eux a blessé mortellement une jeune
fille, Mlle Valekitch, qui avait voulu, malgré
tout, rester à Port-Arthur.

j Un obus est tombé dans la batterie sur le
mont d'Or, près de la poudrière, sans aucun
résultat.

Malheureusement pour nous, il était impos-
able à notre escadre de sortir du port à ce
moment. Le bombardement avait lieu au mo-
ment de la basse mer.

Qu'est -ce à dire ? Est-ce que vraiment
ïa passe de Port-Arthur n'est accessible
»ux grands navires qu'à mer haute seule-
ment ?... ,

| LES DEUX âOlÉES ,
L'ARMEMENT DE L'INFANTERIE ET' DE

L'ARTILLERIE DES DEUX BELLIGÉ-
RANTS. — VALEUR ÉQUIVALENTE.

Paris, 21 avril.

Toute l'infanterie japonaise est armée
du fusil Meidji. Ce fusil à répétition et à
chargeur est du calibre de 6 m /m 5. La
vitesse initiale de la balle est 706 m., la
force de pénétration est très grande et la
portée atteint jusqu'à 4.000 mètres.

.La cavalerie est armée de la Meidji.
Après la guerre dé 1891, les Japonais re-

connurent la nécessité de modifier- leur
artillerie. Dans le but de choisir le meil-
leur modèle de canon de campagne et
de canon de montagne, un concours fut
institué. Plusieurs constructeur euro-
péens prirent part à ce concours. Mais,
en définitive, ce fut le modèle japonais
Arisaka qui fut choisi.

Une partie des nouveaux canons japo-
nais a été fabriqué chez Krupp, sur le
modèle adopté.

C'est ainsi qu'en 1898 le gouvernement
Japonais fit chez ce constructeur la com-
mande de 220 canons à lir rapide de 7,c. 5
complets, montés sur affût, de 400 tubes '
de ce même canon, de 259 tubes pour ca-
non de montagne, ainsi que de quelques
obusiers La maison Schneider, du Creu-
sot, reçut la commande de 100 canons de
montpgne.

Depuis cette époque, tous les canons
ont été livrés et l'artillerie japonaise est
complètement armée du nouveau canon
Arisaka. Du moment que ce modèle a été
choisi en compétition avec les types
Krupp et ceux des principales maisons
françaises, il ne doit pas probablement
leur être inféiieur. On peut donc considé-
rer le canon japonais comme excellent et
à la hauteur du progrès le plus moderne,

L'infanterie russe est armée du fusil
modèle 91. Ce fusil, de 7 m/m 62 de calibre
est à chargeur. Il a été en partie fabriqué
en France par la manufacture d'armes de
Châtellerault. On assure que c'est une
arme excellente qui donne toute satisfac-
tion.

La cavalerie est armée de la carabine
des cosaques, modèle 96.

L'armement de l'artillerie est encore
plus récent. Le modèle de canon adopté,
construit sur les plans de l'ingénieur russe
Engelhard, date de 1900. C'est un canon à
tir rapide, dont le frein puissant annule
pour ainsi dire le recul, de sorte qu'on
peut continuer le tir sans rectifier le poin-
tage. Une batterie de ce nouveau canon a
déjà été employée en 1900 et 1901 en
Mandchourie. Elle a été mise à une terri-
ble épreuve et a montré la plus grande so-
lidité.

Toute l'artillerie russe n'est pas encore
armée du nouveau canon. Il existe quel-
ques corps qui détiennent l'ancienne pièce
du modèle 95. Cependant, il est certain
que toutes les unités de l'armée qui pren-
dront part à la campagne contre le Japon
en seront pourvues.

Il faut d'ailleurs observer qu'en prévi-
sion de complications en Extrême-Orient,
le gouvernement russe avait au fur et à
mesure de la fabrication, distribué les
nouvelles pièces en commençant par les
corps stationnés en Mandchourie et «n
Sibérie. Au début de l'année 1902, les
corps d'artillerie de ces régions envoyè-
rent à Saint-Pétersbourg un détachement
de 12 officiers et de 76 hommes qui, pen-
dant plusieurs semaines, s'exercèrent au
polygone de Ust-Ishora, près de Saint-Pé-
tersbourg, au maniement et au tir du nou-
veau canon.

Lorsqu'ils furent instruits à fond, ils
retournèrent à leur garnison en empor-
tant les nouvelles pièces destinées à leurs
corps. Ils devaient remplir auprès de
leurs camarades le rôle d'instructeurs.

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par
les indications que nous venons de don-
ner, l'armement des deux belligérants
aussi bien pour l'infanterie que pour l'ar-
tillerie, peut être considéré comme équi-
valent

S'il y avait une réserve à faire, on
pourrait probablement donner la préfé-
rence au canon russe. Au reste, les évé-
nements ne tarderont pas à nous fixer à
ce sujet.

A propos de cette question de l'arme-
ment, il faut citer une particularité de
l'armée russe. Un certain nombre de
compagnies de divers corps d'infanterie
ont été pourvues de mitrailleuses Maxim.

Les derniers renseignements qu'on a
pu se procurer ne signalent pas l'exis-
tence d'une pareille innovation dans l'ar-
mée japonaise. En tous cas, si elle existait
ce ne serait pas depuis longtemps.

 +
M. Loubet à Rome

L'EMBARRAS DE M. MSARD
Paris, 21 avril.

Suivant le correspondant du Petit Pa-
risien à Rome, M. Nisard, ambassadeur
de France près du Vatican, aurait de-
mandé, il y a huit jours, au quai d'Orsay
un congé de quelques jours, île pouvant
assister aux cérémonies officielles de la
réception de M. Loubet, puisque ni celui-
ci, ni M. Delcasgé ne doivent aller au Va-
tican.

On lui a répondu de rester à Rome
quand même.

L'ambassadeur d'Italie à Paris est parti
dans la soirée pour Rome. Il reviendra la
semaine prochaine attendre le président
de la République à Pise. Le comte Tor-
nielli emporte une médaille en or, gravée
par Mme Laucelot Croce, et frappée à la
Monnaie, que le roi d'Italie doit offiir en
souvenir à M. Loubet.

LE PROGRAMME DU VOYAGE
Voici le programme officiel du voyage

de M. Loubet en Italie :
Samedi 23. — 9 h. 50, départ de Paris.

9 h. 23 soir, arrivée à Modane. 10 h. 28
(heure de l'Europe centrale), départ de
Modane.

Dimanche 24- — 9 h. 08 du matin arri- *
vée à Pise. M. Barrère montera dans le
train présidentiel. 9 h. 18 départ de Pise.
2 h. 23 arrivée à Civita-Vecchia.La mission
envoyée par sa Majesté à la rencontre du
président de la République viendra se
mettre à ses ordres et prendre place dans
le train présidentiel.

2 h. 30 départ de Civita-Vecchia. 4 h.
soir, arrivée à Rome.

A la gare se trouveront leurs Excellen-
ces les Colliers de PAnnonciade, les prési-
dents des deux Chambres, les ministres,
les sous^secrétaires d'Etat, les ministres
d'Etat, le chef d'état-major général de
l'armée. Ces personnages seront présentés
au président par le roi.

Arrêt place des Thermes où le maire de
Rome, entouré des membres de la muni-
cipalité, adressera la bienvenue à M. le
président.

A l'arrivée au Quirinal, le président
sera reçu par Sa Majesté la reine dans le
salon des Suisses. A 8 h.; dîner de famille
chez leurs Majestés. A 8 h. 10, dîner de la
Cour pour la suite du président, des sou-
verains et des princes.

Lundi 25. — A 10 h., le président se
rend au Panthéon et dépose des couronnes
sur les tombeaux du roi Victor Emma-
nuel II et du roi Humbert Ier. Visite à sa
Majesté la reine douairière. A midi, dé-
jeuner intime au palais Farnèse.

A 2 h. 15, réception de la délégation de
la République de Saint-Marin, réception
des délégations italiennes et françaises,
réception de la colonie française. '

A 8h., dîner de gala à la Cour. A 10 h.,
représentation de gala au théâtre Argen-
tin a.

Mardi 26. — A 10 heures, revue mili-
taire à la place d'Armes. A midi, déjeuner
de famille chez Leurs Majestés. A midi 1.0,
déjeuner de la Cour pour la suite du pré-
sident. Après-midi, visite de .Rome avec
Sa Majesté. A 7 heures, réception du corps
diplomatique. À 8 heures, dîner militaire.
A 10 heures, réception offerte au Capitole
par la municipalité.

Mercredi 27'. — A 10 heures matin, vi-
site du président à la Villa Médicis. Pré- <
sentalion au président de la République i
de la statue de Victor Hugo. A midi, dé- i
jeûner dans les appartements du président !
au Quirinal. A 7 heures 1 /2, dîner au palais
Farnèse. A 10 heures soir, réception au (
palais Farnèse.

Jeudi 28. — A 9 heures matin, départ i
pour Naples. Après-midi, visite de Naples 1
avec Sa Majesté. A 8 heures, dîner officiel, i
A 10 heures soir, représentation de gala 1
au théâtre de San Carlo.

Vendredi 29. — A 9 heures matin, re- : <
vue des escadres italiennes et françaises. <
Revue passée à bord de la Reinà-Mar- <
gharita- Après la. revue, départ du prési- i
dent pour Marseille sur la Marseillaise.

Samedi 30. — Arrivée à Marseille vers j
5 heures du soir. A 5 heures 10, départ de i
Marseille. i

Dimanehe i CT mai. — A 7 heures 40, i
•arrivée à Paris. i

PIE X ET LE VOYAGE î
La Liberté reproduit les renseignements

suivants :

Le pape ordonne aux chefs du mouve-
ment catholique à Rome de s'abstenir,
pendant le séjour de M. Loubet de tout ce
qui pourrait ressembler aune provocation, ,
même indirecte. Les audiences pontifica- (
les seront même complètement suspen- (
dues. Pie X aurait ajouté : « C'est un- vé-
ritable crève-cœur pour nous de ne pou- i
voir recevoir le chef de la nation fran-
çaise, mais nous n'avons pas voulu infii- j
ger un désaveu à notre prédécesseur qui, (
dans des circonstances analogues, a re- (
fusé de recevoir le roi de Portugal et l'em- |
pereur d'Autriche. Toutefois, nous de-
vons dire bien haut que ce refus n'impli- (
que de notre part aucune intention hostile j
ou désobligeante à l'égard de M. Loubet
et de la France.

raUllEi 1 DES CHRISTS '
LES PROTESTATIONS <

Paris, 21 avril.

Le Figaro dit que l'on a fait circuler
hier, au Palais de Justice, une adhésion à la i
protestation récemment adressée au garde
des sceaux par Me Rousse, ancien bâton- ]

nier de l'ordre des avocats, contre l'en le- ,
vement des crucifix. De nombreux avo-
cats ont apposé leur signature au bas de ]
cette adhésion.

Rennes, 21 avril. ;
Le conseil municipal a voté ce soir une '

motion protestant contre l'enlèvement des ,
crucifix de la justice de paix et exigeant
son rétablissement. j

Saint-Etienne, 21 avril. ,

Deux incidents se sont produits à l'au- i
dience du Tribunal civil, relativement à '
l'absence du crucifix dans la salle. Un *
avocat, Me Germain de Montauzan, qui
devait plaider, exprima sa douleur de ne \
pas voir de christ, et au lieu d'entamer sa ,
plaidoirie, remit son dossier au président j
ot-ajiiitn ''-aiidian.ee, * 1

Quelques minutes après, une femme
appelée en témoignage demanda une croix
pour prêter serment.; le président lui de*
manda si elle avait un chapelet et, sur sa
réponse affirmative, il . lui dit de prêter
serment sur la croix de cet objet de piété.
Le témoin obéit à cette suggestion et sa
déposition fut reçue.

Dunkerque, 21 avril.

L'audience du tribunal de commerce a
été marquée, hier, par un incident qui est
très commenté.

M Denoyelle, président du tribunal,
après avoir ouvert l'audience, a protesté .
contre l'enlèvement du crucifix. Voici le
début de cette protestation ;

Messieurs,
En reprenant ce siège, je suis bien attristé

de ne plus retrouvé à l'endroit qu'il occupait
depuis si longtemps, le christ qui tenait la
place d'honneur dans notresaile d'audience. Je
ne puis que regretter vivement une mesure
générale qui blesse si profondément les con-
victions de la majorité des Français.

Après cette allocution, le président
appela les causes.

.Vannes, 21 avril.

Le conseil municipal de Vannes, sur la
proposition de M. Riou, sénateur, maire,
vient de décider à l'unanimité que, a
titre de protestation, le Christ qui était
dans la salle de la justice de paix, serait
.placé dans la salle de ses délibérations ;et
portera au-dessous cette inscription :

Ce Christ a été enlevé de notre prétoire
par ordre de M. Vallé, ministre de la justice

M. Combes étant président du Conseil

L'AFFAIRE DO TËLËPHDÎÏË
Paris, 21 avril.

On nous conte, de source très autorisée,
une petite anecdote qui prouve « que la
garde qui veille aux barrières du Louvre»
fut un jour elle-même impuissante à met-
tre le premier magistrat de notre pays à
l'abri des impatiences de ces demoiselles

»du téléphone.
C'était sous un ministère précédent,

M. Loubet, un beau matin, demandait au
téléphone, une communication qu'on ne
lui donnait pas. M. le président de la Ré-
publique insistait. Il avait l'oreille à l'ap-
pareil. Tout à coup, ô stupeur l ces deux
mots lui arrivent par le fil : « Gros hip-
popotame ! »

M. Loubet, un peu froissé, n'insista
plus, mais, au prochain conseil des mi-
nistres, il fit le récit de sa mésaventure et
réclama énergiquement une enquête.

L'enquête fut ouverte, elle ne donna,
bien entendu, aucun résultat I M. Loubet,
pourtant, n'en démordait pas — tant et
si bien que, pour en terminer, on finit par
découvrir une charmante et jeune télé-
phoniste qui, à l'instar de la fille de
Jephté, se dévoua pour le salut de ses
compagnes, en consentant à s'avouer cou-
pable et à faire amende honorable chez
M. Loubet, en mettant son inconvenance
sous le couvert de la chaleur communica- «
tive du « service ».

Le président, conte l'histoire, se déclara
satisfait et la jeune téléphoniste eut même
de l'avancement.

C'est égal, est-ce que M. Loubet, de par
ce-précédent ne se trouve pas tout à fait
désigné pour occuper la présidence
d'honneur de la ligue des « abonnés » du
téléphone ?
, «0» —_

LES GRÈVES EU HONGRIE
Vienne, 21 avril.

La circulation des trains, y compris
l'Express-Orient et l'Express-Ostende, est
interrompue avec la Hongrie.

Le transport des marchandises est éga-
lement suspendu. Les marchandises sont
rendues aux expéditeurs.

 «^

Le Kractv de Nice
Nice, 21 avril.

C'a été toute la journée d'hier, dans les
couloirs du parquet, un défilé ininterrompu .
des victimes du krach de la Société ni- !
çoise de banque et de crédit, et c'était un
spectacle réellement lamentable que de
voir ce défilé des malheureuses victimes
du banquier Ernest Gueyraud.

Leur nombre n'est pas encore officielle-
ment connu. M. Trottabas, juge d'ins-
truction, en a reçu une centaine. Aujour- '
d'hul, une cinquantaine de lettres et de
télégrammes arrivés à l'adresse de Guey-
raud ont été saisis. Toutes ces correspon- .
danoes émanent de victimes demandant
des .renseignements à la suite de l'effon- ,
drement de la Société niçoise de banque
et de crédit.

Des fortunes entières, les petites* fortu-
nes surtout, se trouvent englouties. La \
majeure partie des victimes perdent de !
500 à 10,000 francs. Il y en a peu qui per-
dent plus de 20,000 francs. Celle qui perd
le plus avait confié 63,000 francs au ban-
quier Gueyraud.
-—  ^gs*. • , .

MORT SUSPECTE
Collonges-sous-Salève, 21 avril.

Ce matin, à 11 heures, un individu d'un
certain âge, s'est présenté chez M. Balley-
dier, cafetier aux Sources, hameau de
Collonges.

Il s'est fait servir un café, a demandé ;

une carte postale, puis la clef des bains, i
Au bout d'un certain temps, ne le voyant
pas sortir de sa cabine, on s'est inquiété,
on a fait venir le maire, M. Blanc, on a
enfoncé la porte de la cabine et on l'a '
trouvé noyé au fond de sa baignoire.

Par la carte postale adressée à un M.
Champin, on a su que le décédé était un
nommé Bellet, commissionnaire en bois â ;
Lausanne (Suisse). !

 ——^it.

DRAMATIQUES FIANÇAILLES :
Quincieux, 21 avril.

Un tragique événement s'est produit hier
dans le petit hameau de Veissieux, sis à pro-
ximité de la gare de Quincieux-Trévbux. 

Le sieur Pierre Patin, âge de 35 ans, cultl- i
vateur audit lieu, s'était rendu, dans la soirée,
a Anse, chez un notaire, pour se fiancer avec
Mlle Florentine D.. , de Quincieux égale- t
ment, habitant le hameau de La Chapelle. j

Les deux fiancés, de relour à Veissieux, res- <
tèrent un instant ensemble en compagnie de t
la mère de la jeune fille ; tout à coup, vers
les huit heures du soir, et au cours d'une oon- '
versation dans laquelle le jeune homme ma- '
mfestait le désir que sa fiancée et la mère de
celle-ci restassent a Veissieux et sur, le refus !
de ces dernières de rester en son logis, Patin, l
devenu subitement furieux, sortit un revol-
ver de sa poche et se tira Une balle dans la
tête. 1

Sa future belle-mère et sa fiancée lui arra- ]
chèrent le revolver des mains et appelèrent
au secours ; M. Desportes, docteur-médecin à i
Trévoux, mandé en toute hâte, arriva quel- ]
•ques instants après. ,

Des soins furent aussitôt prodigués à Patin,
mais la balle n'a pu être extraite ; cependant,
quoique l'état du malheureux fiancé soit assez
grave, ses jours ne sont pas en danger, sa '
fiancée est à son chevet qui le soigne et acti- <
vera ainsi son prompt rétablissement. 1

SILHODETTESÉLECTORALES
i IES CONSEILLERS SORTANTS

«il. CARLE

Des esprits simples s'imaginaient que la
culture des fleurs, occupation délicate et
rafraîchissante s'il en est, pouvait suffire
au bonheur d'un homme et devait l'éloi-

i gner à jamais du tourbillon de la vie pu-
blique et des 'soucis de la politique.

Ces esprits simples ignoraient Carie,
chevalier de l'agricole mérite et horticul-
teur de profession.

Il est vrai que le père Carie ne ressem-
ble pas à tout le monde.

D'abord il est extraordinairement poilu;
mais poilu comme on ne peut en avoir
l'idée : c'est un orang-outang et il était

. logique que son existence s'écoulât au sein
de la Flore.

Cet orang-outang n'est pas toujours de
bonne, composition, il n'a jamais été com-
plètement apprivoisé. La vue seule d'une
soutane le met dans une fureur comique :
il grogne, il mord, il mange du curé.

Car, en bon « poireautin », Carie ost
farouchement anticlérical et naturelle-
ment se place parmi les champions de
l'unité morale (h)

Au Conseil municipal, aucun son de voix
humaine n'est jamais sorti de cet amas de
crins qui semble avoir été posé sur la
banquette en attendant le cardeur.

Ce cardeur approche. Ce sera sans doute
pour Carie celui de Rabelais ; les électeurs
pouvant bien lui faire payer quatre années
d'inutilité, et renvoyer cet homme des
bois à ses plate-bandes et à ses œillets.

Il est vrai que Carie a une excuse : quand
on est affligé de tant de poilSj il est bien
permis d'en avoir quelques-uns dans la
main . . .

Léon BORDE.

LES ÉLECTIONS EN ISOO
L'alliarsea des radicaux, socialistes at ré-
volutionnaires. — De Gsilisîon à Col-
lisrd — A travers les six ai rondisse-
ments — Les programmas. — Las ;

comités et leurs listes. — Le
scrutin du 7 mai.

Nous avons analysé rapidement la ges- .
tion du conseil municipal élu en 1896.

Les élections de 1900 vont se faire en-
tièrement sur le terrain politique, sans
aucun souci des intérêts de la ville, ni de
ses finances ; elles montreront plus que
jamais à Lyon l'alliance entre les radi-
caux, les socialistes et les révolutionnai-
res. Les programmes collectivistes même
ne seront plus pour effaroucher ceux qui
veulent se cramponner quand même à la
table du conseil municipal. Aussi trouve-
ra-t-on réunis, dans une bizarre concen-
tration d'intérêts et d'appétits personnels,
les personnalités les plus diverses On
verra, au 1er arrondissement, M. Gailleton
faire cause commune, avec Appleton,
l'Eliacin de Reinach, tout bouillant en-
core de' ses lances rompues pour l'odieuse
Affaire, avec Vécat, avec Bizet et tutti
quanti. On verra, au cinquième, le talon
rouge Lavigne — oh ! combien affaibli
depuis... depuis surtout qu'il s'est vu
surmené par sa surintendance des Beaux-
Arts — et Dominique Blanc tendre la
main aux collectivistes de Vaise.

Partout même coalition contre la Répu-
blique loyale, libérale, honnête. De pro-

- gramme économique, point; mais l'appel
a la Révolution.

Bref c'est la bataille engagée, par le so-
cialisme ou le radicalisme honteux, allant
de Lanessan à Gailleton, d'Augagneur à
Golliard, contre les Républicains sincères.

Nous allons, pour nous en convaincre,
parcourir nos six arrondissements.

* *
Au premier, la liste Faugier se présente

avec un programme très large : une Répu-
blique « laïque » respectant tous les cultes
et toutes les convictions, «ennemie de tous
lescléricalismés et de tous lesfanatismes»
réclamant le maintien de la liberté de
l'enseignement ; une République « civile »,
soucieuse du respect dû à l'armée. Le pro-
gramme comporte l'étude des lois protec-
trices de la jeunesse et de la vieillesse et
la lutte contre le collectivisme.

Voilà quelles étaient ses lignes géné-
rales ; le programme municipal réclamait
l'économie dans les finances, le refus de
tout centime additionnel nouveau, le rem-
placement des taxes d'octroi par un régime
mûrement étudié. Nous laissons de côté
les questions de travaux publics; d'admi-
nistration et d'assistance. La liste porte
en tête les noms de MM. Faugier, Piotet,
Garbit, etc..

Les libéraux progressistes du deuxième
arrondissement conservaient le pro-
gramme qui avait assuré leur victoire en
1896. Les conseillers sortants se représen-
taient avec assurance devant leurs élec-
teurs. A la place de M. Médard, peintre,
candidat en 1896, et à qui on avait préféré,
par déférence, M. Gailleton, et de M. Cha-
piron. conseiller municipal décédé, la
liste portait les noms de MM. Bonnevay,
avocat, et Ghasson, chef de la manutention
du P -L.-M., administrateur de la caisse
d'épargne de Perrache.

Au troisième arrondissement, le Comité
de Concentration Républicaine lançait un
appel aux électeurs. Il se recommandait
des noms de MM. Firmery, Ampaire,Mar-
m.onnier, Buffaud, etc.

Autre programme de l'Alliance patriotl-
. que des Républicains démocrates et pro-

gressistes, que représentent MM. Favre,
Desgeorges, Berthier, etc.

Ces appels ne diffrraient guère de celui
du 1er que par les travaux publics d'inté-
rêt de quarlier, réclamés à l'administra-
tion qui allait entrer à l'Hôtel de Ville.
Ces travaux, du reste, avaient presque
tous été préparés par l'administration pré-
cédente.

Même situation au quatrième arrondis-
sement, où radicaux et radicaux-socialis-
tes auront à lutter contre l'Union des Ré-
publicains indépendants libéraux et op-
portunistes, représentée par MM. Ghiron,
Bonin, Nesme, Guillard, Clerc.

Au cinquième arrondissement la lutte
sera vive. L'Union radicale progressiste
républicaine — curieux assemblage d'éti-
quettes disparates — se verra en lutte
avec la Concentration des forces républi-
caines que conduisent à la bataille MM.
Gaillard, Rieutblanc, Benoît, Poisard,etc,
et avec la Concentration des forces répu-
blicaines socialistes, comprenant des con-

seillers sortants comme MM. Bossy, La-
vigne, Voidier, Blanc ; des candidats nou-
veaux-nés comme MM. Meynard, Mariet-
tons, Colléon, Mermillon, la fine-fleur des
nullités et des arrivistes.

L'Union compte à sa tête les conseillers
sortants Balletr-Gallifet, Arnoux, Mille.

Le manifeste du Comité républicain li-
béral différait peu de celui du premier
arrondissement « La lutte est désormais,
disait-il, entre deux républiques, la répu-
blique jacobine et césarienne et la répu-
blique libérale. » C'était au point de vue
politique, le programme Méllne ; au point
de vue administratif, c'était la défense
des intérêts de Vaise.

Le programme de l'Union radicale pro-

fressiste était plus avancé et, tout en se
ôfendant de toute attache socialiste, ré-

clamait du Parlement l'exécution des lois
scolaires et militaires.

Au sixième .arrondissement, l'entente
ne se fait, pas .facilement entre l'Union
dés républicains radicaux et le'comité des
républicains libéraux. Un comité se forme
sous le titre de « Comité des Républicains
progressistes de gouvernement », qui fait
appel à l'union de tous, sur le terrain de
la lutte contre le socialisme collectiviste.

La listé des conseillers sortants de l'U-
nion des républicains radicaux, compre-
nant MM, Vally, Gonindard, Fontaine,
conseillers sortants, Chambard-Hénon,
etc., se trouvera en lutte, d'une partavec
la concentration des comités radicaux et
socialistes, qui porte les noms de MM.
Pierre Robin, Augagneur, Cadet, etc. ;
avec le Parti ouvrier, ayant à sa tête le
citoyen Darrrie et patronné par le citoyen
Colilard; enfin, avec l'Un ion républicaine,
issue de la fusion du comité des républi-
cains libéraux, du comité républicain
progressiste et du comité indépendpnt
des intérêts de la Buanderie et de Belle-
combe. Ce comité patronne les noms de
MM. Chevrot, Sabran, Mayet, Fougère,
etc..

On voit que M. Augagneur, craignant
une défaite assurée au deuxième, comme .
aux élections de 1896, s'est prudemment
cherché un fief plus sûr et des alliés plus
solides au sixième. II a imité en cela la
prudence de M. Gailleton. qui a, sans
honte, émigré au l" arrondissement, . où
on lui garantissait sa réélection. La lutte
fut acharnée.

On vit, comme à chaque élection, reve-
nir l'affiche de la dernière heure, au ^'ar-
rondissement entr'autres, où s'étalait ce
factum : « Catholiques! Ne votez pas
pour les citoyens... Tels ou Tels... Us
sont francs-maçons. »

Malheureusement, sans y songer, on
avait laissé au bas de l'affiche la mention
du comité radical. La malice était cousue
de fil blanc ; elle fut aussitôt éventée ;
c'était par trop naïf.

Le premier tour de scrutin eut lieu le
7 mai 1900.

Il donnait la majorité à la liste Faugier,
au premier arrondissement, mais il y
avait ballottage.

Au deuxième arrondissement, succès
complet, dès le premier tour, pour toute
la liste progressiste, avec plus de 1300
voix de majorité.

Au troisième arrondissement.ballottage,
la liste du Comité de défense républicaine
arrive, en tète.

Au quatrième, ballottage ; mais succès
assuré pour le Comité central des républi-
cains radicaux.

Ballottage également au cinquième, où
la liste de Concentration des forces répu-
blicaines socialistes tient la tête.

Enfin au sixième, ballottage également.
La liste Augagneur semble assurée dû
succès.

(A Suivre) Frarscdouaice.

CHEZ LES BL0CÂH0S
Cette fois c'est chose faite : Vécat est

débarqué par le « Central».
Nous avions laissé prévoir hier cette

exécution, confirmée maintenant par des
notes publiées dans le Lyon etle Progrès .
et établissant ainsi la liste des candidats
du comité central : Bizet (un repêché),
Jacquet, Faure et Chat (Laurent).

Naturellement Vécat n'est pas satisfait
d'une telle conduite de Grenoble.

Cette grenouille palmée qui rêvait de
devenir aussi grosse que le bœuf Auga-
gneur, coasse d'indignation.

Unedeuxième note que, seul, le Lyon
insère, nous édifie sur l'accord qui règne
dans le centre blocard du premier. La
voici avec tous ses écœurements :

Comité central des républicains radicaux
De nombreux membres, écœurés de la poli-

tique de dictature et d'intrigues ourdies pour
créer la division du bloc républicai.i en ex-
cluant "une fraction dont le passé loyal ré-
pond hautpment de l'avenir invitent tous les
groupes franchement républicains et anticlé-
ricaux à se réunir ensemble pour choisir
en réunion générale les candidats aux élec-
tions municipales, le vendredi 22 courant,
café Ailloud, place Tholozan, 23.

Vécat songe h former une liste pour
protester contre l'ingratitude humaine.
Sourions devant ces efforts désespérés ;
ce sont les derniers spasmes d'une ago-
nie.-. 

On ignore encore officiellement les
noms des trois autres candidats. Les pour-
parlers sont laborieux.

Les candidatures Herriot et Justin Go-
dart paraissent définitivement adoptées.

D'autre part nous pouvons assurer que
M. Bouffler, vivement sollicité, se montre
très hésitant; quant à M. Gailleton, il
nous parait avoir certaines sympathies
pour le quatrième arrondissement. Nous
pouvons même annoncer sa candidature
comme certaine dans cet arrondissement.

Au sixième arrondissement le « Bloc »
des Comités Républicains et Socialistes,
l'Alliance Républicaine Socialiste, le Parti ,
Socialiste de France (il y a donc encore
une France pour ces gens-là?), le Comité
Radical Socialiste, le Comité général des
Républicains et des Socialistes anticléri-
caux (ouf!), ont, après des pourparlers
plutôt pénibles, adopté la liste suivante :
Aegkgneur, Piaton, Falconnier, Roux,
Barbero, Cadet, Curtelin, Gipon, Voillot
et Fagot.

Cette liste comprend six conseillers
sortants. Nous aurons l'occasion de reve-
nir sur le mérite de ces illustres personna-
ges, qui représentent un nombre si impo-
sant d'organisations.

Léon BORDE

rREHIER ARRONDISSEMENT
La Fédération républicaine du premier ar-

rondissement donnait mercredi soir une réu-
nion au café Archinet, rue Gqustou.

Devant une centaine d'électeurs, les candi-
dats républicains progressistes ont développé ;
leur programme. Successivement ils ont fait '
connaître leur manière de voir sur la ques-
tion du netit commerce et des marchands fo-
rains sur la mutualité, sur la voirie munici- i
pale et sur la suppression de l'octroi. Leurs.! :

, déclarations très nettes et empreintes dftfw.
chise ont produit le meilleur effet.

 OII
«fc

Quelques contradicteurs ont soulevé nu AI
I bat sur la question du monopole par 1 a vm

et ont tenté une apologie du collectivismA
Le citoyen Louis Reynaud, avec sa Wvï
brillante et son esprit aiguisé, a réduit î

'néant les théories creuses et décevantesi îi«5
défenseurs du collectivisme intée-rai <?«

t* succès a été très vif. ' sial> bo»
r Un ordre du jour acclamant les candidat*.
s res des citoyens Liandrat, Groset, DelormpS

Louis lleynaud a été voté à l'unanimité.

i TROISIÈME ARE3MDISSEHENT
Chez les comitards du Bloc

Samedi dernier avait lieu, dans un grrran*
comité de l'arrondissement, le choix des can

' didats aux élections municipales et cela 
donné lieu à un petit scandale qu'une hen
/•euse indiscrétion nous permet de narrer i

s «os lestours. *
l Le comité avait sept candidats à choisir
3 Sept conseillers sortants se représentaient et

trois nouveaux venus leur donnaient l'assaut
. . Le premier le citoyen F..., est un arrivisS

ardent, grand ami de Ocsar-en-Baudrucha 3
grand adjudicataire devant l'Eternel.

Le second, franc-maçon rutilant, ami intim»
3 de Frédéric Robin est un personnage, iadit

important, dans toutes les- organisations radll
i cales ; c'est G..., ancien maslroquet.
; Le troisième, fondateur de vagues œuvre*

anticléricales est un' bon gros garçon qui ta.
' che de se prendre au sérieux mais qui n'v

réussit pas toujours; il s'appelle N. .. *
[ La veille de la réunion un complot avait ét«
t organisé contre G... qui, plus actif que *<£
; collègues, semblait avoir plus de chances d«

succès. F... avait réuni chez lui ses amis et
'. l'un d'eux, T... fut chargé de prendre la na,

rôle contre G... Quant à N... on le laissait
en dehors du complot et les marrons tirés car
lui on devait s'arranger pour l'empêcher ds
les manger.

; Le jour de la réunion F. . .se présente et dé,
; bite son petit boniment; un ami complaisant

lui reproche sur un ton faussement Indigné
d'être adjudicataire de la ville. F... répond

[ que s'il est élu il ne péchera plus et lelour
est joué.

Puis vient le tour de G... qui s'était fait
friser au petit fer et qui étale sa rouge toison
et ses palmes académiques.

Il raconte en bredouillant sa vie toute
de travail, sculpteur et clarinettiste, il donne
des leçons de sculpture aux femmes de ses
amis et de clarinette aux aveugles des nont*

' de la Guillotière et de l'Hôtel-Dieu.
T... demande la parole; c'est un grand gar-

çon,. type de boucher endimanché, il récits
froidement sa leçon et le beau G, . reçoit
comme une douche les épithètes de casserole
d'agent électoral de la préfeclure, etc.

i C'est une scène vraiment balzacienne et que
Flaubert n'avait pas entrevue. Ce malheureux
s'effrondre pitoyablement, il balbutie qu'il n'a
donné des renseignements que sur les natio-
naltstes, ce qui ramène un peu d'accalmie.

Mais T.. cite des faits, un voyage à Vau>
gneray. une enquête sur un député du bloc
et apporte des témoignages. C'est alors l'hal-
lali, la bête est forcée, et tous les sous-vétérl-
naires,les mastroquets ventripotents assistent
en hurlant à l'agonie morale du malheureux
qui plastronnait tout à l'heure. Voilà de quoi
dégoûter d% la politique biocarde et de ses
partisans.

QUATRIÈME ABnCNDISSEHENT
Cercle républicain progressiste du

V° arrondissement
Le Cercle républicain progressiste* donnait

hier soir, dans le local de son siège, place Ta-
bareau, une réunion au cours de laquelle M,
Michel Garnier, < conseiller municipal, a fait
une conférence sur l'Administration munici-
pale.

La réunion était présidée par M. Benoit,
vice-président du Cercle.

M. Garnier, sous la forr^e d'une causerie
intéressante, a critiqué. Jes affirmations de 
M. Augagneur et les a réduites à leur juste
valeur.

Le conférencier a obtenu un véritable sue-
ces auprès de 200 électeurs présents.

4
* *

L'Union des Travailleurs socialistes et. 1»
Comité Radical socialiste se sont entendus
pour présenter une liste.

Mous pouvons en donner dès aujourd'hui la
composition : '

Fort, Manus, Gamilliat, pour l'Union des
Travailleurs socialistes ; Gorjus et Montigon,
pour le comité radical-socialiste.

Nous nous occuperons prochainement da
cette liste hétéroclite dont la prétention 1*
plus risible est d'être démocratique î

GiNQUÉMs ARRONDISSEMENT
Réunion au Quartier Saint-Paul

La Fédération des Républicains anticol"
lectivistes du Cinquième arrondissement &
donné, mercredi soir, une grande réunion
privée à l'Hôtel des Voûtes de Saint-Paul, com-
mençant ainsi Sa propagande électorale.

La réunion comptait plus de 400 personnes
et était présidée par M. Picat.

M. Fleury Ravarin a rappelé que, si la poli-
tique ne devait avoir qu'une place effacée dans
les assemblées municipales, il était pourtant
impossible de n'en point tenir compte, puis-
que le Sénat sort des assemblées communales.,

Se renfermant sur ce terrain, l'honorable
député a rappelé les principes directeurs dont
ses amis et lui entendent s'inspirer; ils ont la
prétention d'être à la fois, des répubiicains,des
démocrates et des patriotes, défenseurs obsti-
nés de la liberté sous toutes ses formes.
• Les autres candidats, MM. Augros, Demarie,
Baland, de Reuile. André, Piot et Charrmt,
ont ensuite développé tour à tour les différen-
tes parties du programme municipal.
' Ils ont insisté tout particulièrement sur les
questions intéressant le quartier Saint-Paul:
la réfection du pont La Feuillée, la construc-
tion de la passerelle, depuis si longtemps, ré-
clamée, de l'Homme de la Roche, l'assainisse-
ment des vieux quartiers de la rive droite de
la Saône. ,

Les déclarations des candidats ont rencontre
dans l'ensemble auprès de l'assemblée le plus
vif succès, M. André, notamment, représentant
sur la liste le quartier Saint-Paul, a traite
avec une rare essaipétence les questions (xu.y>
giène et de salubrité.

Le président a ensuite mis aux voix un or-
dre du jour recommandant la liste Fleury
Ravarin aux électeurs républicains du 5"arron-
disse ment.

Cet ordre du jour a été voté par la presque
unanimité de l'assemblée ; àlacontreèpreuvei
quatre mains seulement se sont levées.

h VILLEURBANNE *
La liste du Bloc

Le comité des républicains socialistes de la
première section de Villeurbanne (parti ou-
vrier français) vient de constituer sa liste.
Elle se compose de MM. Baratin, conseiuei
d'arrondissement, conseiller sortant ; Grana-
clément, Rostaingt, Jogand, Besacier, conseil-
lers sortants : Gigandon, .débitant : Muan,
pharmacien ; Vivier, typographe ;_ Nové, ou-
vrier gareur. ...

, Dans l'appel adressé aux électeurs.le comité
fait allusion à l'élection de de Pressense. on
peut en parler, il a su soutenir lesin^rw*
de Villeurbanne ; la preuve, les Villeuroan
nais la connaissent, il n'est donc pas nece:>
saire de la rappeler. ,-• . .„.,

Le chef de la liste n'est autre que le docteur
Grandclément, médecin, conseiller munia
pal et fonctionnaire, voilà les titres de ce
candidat. , „^,m« nna

On le considère à Villeurbanne comme une
girouette, le cléricalisme, voilà 1 ennemi, au
il ; cela ne l'empêchait pas de confier aux re
ligieuses de l'Immaculée-Conception, place uo
la Mairie, sa jeune sœur. Lorsque lui-menw
il déposa au conseil municipal le »me™x Jîijt
jet contre les congrégations, sa sœur eu'
encore au Pensionnât ; il fallut que ses amis
politiques - et ils ne sont, pas nombreux
lui fissent comprendre qu'il fallait la re4r<£
de cet établissement religieux sans quoi
faisait fausse route. ; ., ^lair-

C'est, disent les fanatiques de son parti «au
semé, le médecin des pauvres; mais ce u
l'on n'ajoute pas. c'est que pour être le W
cin des pauvres il reçoit déjà commune isol-
ée centimes par mois; voilà comment u
tend le socialisme. ziiaant

Nous ne nous avancerons pas trop en qii*»
que l'assistance médicale à Villeurbanne Wjse
absolument à désirer, Mieux que ça, ttan). »«
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«.milles qui envoyaient ̂ t
to&

B
£«£S

&SiSroféfu ,Sler-d^nrani invecuvait

ft'SS^^toS^S. et vous M ren-

irez un réel service. bonnête homme ; dla M. Baratin est un fort lionneg* ^ ,
en est de même du^os^ ^^ jamais .
pâte d'homme ; ce gamara i

 motg
 ̂

bdlsTourf' Il considère le' docteur (Grand-
ement) comme gon Dieu

QFan.t n» fo4ndous°é d?une belle manière.
Zî$Urageur,Tmanie du curé tous les ma-
SSsSîavSt proposé an moment de l'annexion,
îamiseàWn>x dattS Villeurbanne du jour-

^imtent'de la liste est presque inconnu

^CommeTroufcomité malade qui a .4 sa dis-
J3tiiï un médecin, il était nécessaire qu'on
É^jXmt un apothicaire pour le droguer
Lvantage sans doute, on a trouvé l'homme
en M. Milan, pharmacien, cours Lafayette

plpÀn
r
rgéàre 'davantage édifiés, lecteurs et

iwtpurs lisez l'appel du comité socialiste,
nn vous parle de tout sauf, bien entendu, de
£?™S concerne les intérêts de la commune
^Vnus renverrez donc Jogand à sa gargotle,
«I?aingt à ses cannes > pêche (breveté
Rosianig et à sa charcuterie, et leurs consorts
romme eux resteront sur le carreau.

g AU6AGNEUR ET LES «EÏITS FONCTIONNAMES
Nous insérons volontiers la lettre sui-

vante adressée au maire de Lyon et qui
Idifiera nos lecteurs sur les procédés bru-
taux employés par le César de l'Hôtel de '
Ville, envers les petits employés.

Lyon, 15 avril 1904.
A Monsieur le maire de Lyon,

Monsieur le maire,
J'ai l'honneur de vous accuser réception,

sous toutes réserves, de votre, arrêté de sup-
pression d'emploi ainsi conçu :

Le Maire de Lyon
. Vu la loi du 5 avril 1884, _ ,-"'...

Vu en date du 16 février dernier, la lettre
car laquelle M. le chef du service des inhuma-
lions et des cimetières fait connaître que le
mode de transport par corbillards ne permet
pas d'utiliser tous les porteurs qui étaient
nécessaires avant la réorganisation de ce ser-
vice, et qu'il y a lieu de supprimer sept em-
plois de porteurs.

Article Premier. — U est supprimé sept em-
plois de porteurs dans le service des convois
Fii nf*t)i*GS

Art 2." _M. Biollet, titulaire ûe cet emploi
cessera ses fonctions à partir du 15 avril 1904.

* - Lyon, 29 février 1904.
Pour copie conforme i

Le maire de Lyon, Victor Augagneur.
Vadjoint dé légué, Bossy .

 J'ai le regret de constater : 1' Que cet arrêté.

r'a été signifié le 17 mars, ce qui ne fait pas
mois et que j'ai occupé mes fonctions jus-

qu'à ce jour; 2' Que celte suppression est indé-
pendante de ma volonté ; 3* Que j'ai versé en-
viron la somme de mille cinquante francs à la
caisse de retraite ; 4* Qu'il ne me restait que
trois ans et demi pour avoir droit â la pension
de retraite y compris mon service militaire
(4 années) et que masanté me permettait bien
âe supporter encore 40 mois de service ; 5° Que
Vous avez augmenté le personnel de 20 em-
ployés, 4 cochers, 6 palefreniers, que de nom-
breux porteurs jeunes et valides et sortant do
la cavalerie, ont fait des demandes dont nul
n'a eu de réponse, pourquoi faire des suppres-
sions d'emplois, pendant que vous augmentez
le nombre des employés ; 6° Que tous les dos-
siers concernant les employés de service, sont
frelatés et se composent, généralement, de faux
rapports, de plaintes anonymes et que par
guite l'employé peut devenir noir ou blanc
suivant son degré de souplesse ou de délation,
car il est indéniable, monsieur le maire, que
c'est le régime qui prévaut en notre bonne
ville de Lyon et avant de conclure je vous
ferai remarquer que l'article 3 du règlement,
paragraphe 1 â 3, permet la restitution des
gommes dues au tributaire de la dite, caisse,
d'autre part ne serait-il pas plus équitable de
la part de la ville de compléter mes verse-
ments à la dite caisse pour me donner droit
à la pension de retraite comme il y eût pas
mal de précédents.

Enfin, Monsieur le Maire, i'ai de la peine à
croire, que si vous vous étiez vous-même enquis,
et avoir fait comparaître devant vous votre
'Serviteur, vous eussiez signé un tel arrêté au-
quel, du reste, j'y donnerai la suite qu'il
comporte. BIOLLET,

20-25, Montée du Gourguilion.
« i^i— , '

PETITE POSTE MILITAIRE
r Sous ce titre, il est répondu le ven-
dredi de chaque semaine aux questions
militaires posées par les lecteurs du
Rappel Républicain à son rédacteur mir
Utaire.

A -resser les demandes, le mercredi
soir au plus tard, à M. C. Laloi, Rap-
pel Républicain, 4, me Stella, à Lyon.

R n'est pas répondu par lettres per-
tonnelles.

« 9
Un lecteur assidu. — Classe 1903. Non.Pour

avoir droit à la dispense il faudrait que votre
irère ait été appelé pour deux ans au moins.

Un lecteur Belleaardien. — La surdité
unilatérale, mais absolue, entraîne le classe
Jjient dans le service auxiliaire, mais non
1 exemption.

C. M — Votre fils, est aîné de veuve bien
Jfu ayant une sœur plus âgée que lui et ne
fera qu'un an.

Il ne peut s'engager (devancer l'appel), car
alors il perdrait ses droits à la dispense.
A L- N. — 1- Il pourrait se faire que le ser-

vice de 2 ans soit appliqué à votre classe et,
aans ce cas, votre cas de dispense sera nul.
f hi vous possédez le brevet de vélocipé-

uiste vous serez classé comme tel.
M. P. — Ecrivez au commandant de votre

cureau de recrutement pour lui exposer vo-
ire situation, et lui demander, lors de votre
rappel, à être classé dans une section de se-
crétaires d'état-major.

> f' P- ~ Acte d* mariage des père et mère,
acie de naissance des deux frères, certificat
ne trois pères de famille, modèle V. Certificat
ue présence sous les drapeaux. Modèle W.

r „s - F. — Ayant été ajourné deux fois, vous
ne pouvez faire qu'un an ou être définitive-
ment réformé.

G. Laloi.

CONCERT DE CHARITÉ

a^ s.s,ociaUon des Anciens Elèves des Frères
fimlfi 5va,Pi"m,er ' au Casino, son concert au
fieneflee de l'Ecole de La Salle.
s.-râ?r0Kramme de cette soirée ne le cédait
èè<wn comme intérêt à celui des années pré-
leur ^s ' '&.. les organisateurs, soucieux de
shp iJrputatlon < avaient réuni sur leur affl-
lut le succé1? d'éminenls arlistes, dont grand

l'excpL
b
niaJ1foup aPPpécié le style correct et

pianW^
 tpr

^
e
 *

e Mme B^ the Marx - une
pasul££ereelle valeur, qui, d'ailleurs, n'est
et Perl! rt™ormue pour nous ' Son Jeu délicat
«art sa £,.£? XA, ravissante Pastorale de Mo-
âe vaiw f e dôa^lafl?e dans l'Etude, en forme

Sa foulnp M c
la B3..rÇarolie, de Chopin ; enfin

RhapsoX eLsa, maestr,a dans la redoutable
de Plus la\n,!nVif l' no,us ont Prouvé une fois
talent

 asouplesse et ta variété de ee beau

eontredit îfj' 010^*», Sarasate est, sans
te Public "unP

Pini°,p-
ulaire

' et ll exerce sur»ussi éoftP^iattrac wn incontestable. Est-Il
"f d|°n

U
dout

e
e
S
r
 WaiS musiciens ? Permete-

^nl'î^ctfioril
6
^

16 de SiTOrfi « aPPar-
^trumentistef nL

d
n
anR

Preuse pour l'aA/des
? sourire suï Tes $S

n
P,?[lènes. accomplissant

L0ulue. les acroba ?« ?fi a7ee une Placidité
ft Prodigieuse virtn„«n

e
/i p-lus surprenantes; ,

*h«r des duaculté^?
s
*'l F Pe™etde triom-tuiaculté3

 lueUes qu'elles soient.

Aussi son répertoire invariable depuis vingt-
^ cinq ans comprend-il tout ce qu'on a écrit de s
 plus fantastique au point de vue mécanisme

et trouvant sans doute que les morceaux corn-
i posés par les autres sont insuffisants pour r

démontrer ce dont il est capable il .loue sa p
'. propre musique. Et quelle musique, helas I si

La salle, trépignant d'enthousiasme, la ^
l acclamé, rappelé ; il fut le triomphateur de la g,

soirée, je le reconnais, je le constate, nms je
regrette et déplore qu'une violoniste possé- .

r dant de. semblables qualités techniques les gas- "
pille pour la parade, au lieu de les mettre au g
service de l'interprétation des chefs-d'œuvre n
dont n'approcheront jamais les Habanera, les
Jota de M. Sarasate ou la Fée d'Amour, de t
Kaff!

M. de Féraudy, retenu par les exigences de E
'. son service au théâtre, avait été remplacé n

par sa camarade, Mme Segond-Weber, la tra- Q
, gédienne qui a dit de sa belle voix grave fj

la Brouette de Rostand, Stella de Victor Hug», „
. les Deux Pigeons de Lafontaine, etc. ; nous ^
i avons été séduits et charmés par la noblesse "

d'attitudes, Va diction si pure et l'articulation
si nette de la grande artiste des Français,

> l'émule de Hachel et Agar.
Enfin la note légère était donnée par Mme *;

t Amel qui s'est fait une spécialité des vieilles n
chansons populaires françaises, telles que : 1<

j Languirai-je toujours? Colinette, La Mort du
Mari, etc. Se rappelant que Pierre Dupont est d
Lyonnais, elle a dit à ravir les Cerises, de 0(

\ notre poète. C(
j L'association des Anciens élèves des Frères

compte un triomphe de plus à son actif et je
l'en félicite. A. F. n

 ^ b

\ LE C0NGQURS_ HIPPiQUE 1
' (Cinquième journée) S

Prix des uniformes : 1" prix, Vaverley, ca- ^
pitaine de Chabannes, 19° dragons ; 2'. Ondée, e>
lieutenant de Latour Dejean, 26' dragons ; 3% b:
Kiss-me, lieutenant Dupart, 16" artillerie ; 4°, c;

' Montfort, lieutenant Durand, 6° artillerie ; 5°, j>,
Sallarelle, lieutenant Moog, 7° cuirassiers ; 6',
Hespéride, capitaine Bichard,"36° artillerie.

Flots de rubans: Agathine, Aldo,Barbiohon, n;
Le Gid, Génoise, Mauver, Gondole, Karg, Phy- pj

; mira, Mac-Aron, Décorum, Franc-tireur, Jago, N
Douairière, Muscadin. (,r

Prix spéciaux, 2* section, 2° catégorie : Pou-
' lains et pouliches de ,3 ans sansdressage corn fil

piet : 1" prix, Belle de Nuit, M. Foncrier ; 2% J11
Brionnais, M. P. Chevallier ; 3", Bayard, M. *ï
Odoux ; 4° Babiole, M. P. Chevallier; 5", Belle
de Nuit, M. P. Chevalier ; 6% Bourguignon, jo
M. Bacaud; 7% Barbu, M. Batailly ; 8", Bouton g]
d'argent, M. P. Chevallier. .w.

Flols de rubans : Tu rbulante, Bec noir, Belle f
: pauvre, Lisière, Yank.es.

2" Section. 1" catégorie : ,
1" Prix, Brindille, à M. Odoux ; 2- Cyrano, et

à M. de Clerval ; 3- Viaduc, à M. le marquis rt
de Croix ;-4' Babouin, M. P. Chevalier ; 5- et
Bastille, M. P. Chevalier ; 6- Break, M. P. re
CHÔyalicr ; ~' Francinelte, M. Batailly ; 8-

: Bric-à-Brae M- ' :i'<-v.-vler ; 9- Vice Moi, M. le
; vicoinl  !•" ï\-\' ; '••>• Aristo, M. Bacand ;
. ' 11' Marquise, M. iWiiuriec ; 13' Fafner. M. de â

Clerval. re
Flols de rubans : Mars, Bourdon, Bleuette,

, Romulus, Belle-Fille. Byzance, Belle de Nuit,
Kébir, Astrôe, Charmant. J*'

Concours d'equilation pour jeunes gens de JH
i 14 à 20 ans. — r Jeunes gens concourant pour ti

la médaille de bronze : . d<
MM. Paris, Pipon, Ponchon, Deshores (ma- ju

nège Bernard). c\
2- Jeunes gens concourant pour la médaille

i d'argent. — M. d'Oregny, M Bernard, ma-
nège Bernard ; M. de Saint-Laurent, M. Henri Si
Gillet, M. A. de Saint-Séverin, Association [T
lyonnaise d'equilation. \Q

Sauts d'obstacles, grand prix des drapeaux. „.
— 1" prix, Agathine, lieutenant Branlt, 36' »{
d'artillerie ; 2', Aldo; lieutenant de Beaupuis, P1
16" chasseurs ; 8", Mac-Aron, lieutenant de
Molaing, 1" hussards ; 4' Franc-Tireur, lieu-
tenant Bonuefous, 42° hussards ; 5% Dores, „
lieutenant Dupart, 16° d'artillerie. i"

Flols de rubans : Beaujeu , Génoise, Essling, | a
Midas, Mon lfort. Mauver, Gardienne, Gon- la
dole, Riflard, Kessme, Driade, Jago, Irlande, qj
Emplette.

Les dernières journées de l'hippique d<
sont très suivies, les tribunes, hier, étaient se
remplies d'une foule nombreuse et les toi-

[ lettes prin tanières complétaient agréable- M
ment le décor merveilleux du cours du l'J
Midi. La recette a dû être belle hier et a
dû combler d'aise le trésorier du comité, di
Dimanche dernier déjà il a été encaissé pi
1.200 francs de plus que la journée corres-
pondante de l'année dernière. c

Dimanche prochain, le concours hippi-
que n'attirera pas seulement les amateurs
de chevaux, l'Automoblle-Club organise
une gymkhanapourvoituresetvoiturettes R
avec concours d'élégance, l'assistance sera *
nombreuse. «

Le prix des Uniformes, qui s'est terminé 1
hier matin, est revenu au capitaine de
Chabannes, du 19e dragons. Le capitaine '
de Chabannes montant son vieux Wawer-
ley, un des vétérans du concours, a accom-
pli seul parmi les 81 concurrents le par- Si
cours sans faute. Il a été très applaudi. ^,

Aujourd'hui, prix des Dames. JC
Ch. U. je

 __^
 B

; EffOanOl -MIE OS LY01 |
: {Deuxième Journée) gj

Il y avait, hier, nombreuse affluence, et
dans la coquette enceinte du cours du C

L Midi.
- Favorisée par un temps splendidé, la si

deuxième journée a été très Intéressante n
pour les visiteurs, qui ont pu, à leur aise, &
assister aux opérations du jury, admirer °.'
les diverses races dans les cages, et écou- £

' ter les morceaux exécutés d'une façon p,
superbe, par les Sonneurs de Trompes. a<

Dans leurs opérations, Tes juges ont été té
; très appréciés et ont rencontré une appro-

bation unanime de la part des concur- re
î rents.  b-

Aujourd'hui les résultats seront publiés i
et sur chaque cage figurera la mention des L

> chiens primés. On pourra ainsi, le calalo- ri
; gue en mains, visiter l'exposition en toute n<

tranquillité, et avec fruit examiner chaque p:
sujet en s'inspirant des jugements et prix v>

f décernés. ,
Le soir à 2 heures 1 /2 aura lieu un pre- £

mier concoursde cliiens de luxe ou d'agré-
ment comprenant toutes les races a poils S£

 ras, tenus en laisse et présentés par leurs pi
i propriétaires, qui devront avoir soin de lt

les faire inscrire avant midi au secrétariat dl

' de l'exposition.
1 On nous prie d'annoncer que le prix *
L d'entrée cie l'Exposition qui était hier de l l

2 (r. 20 est ramené aujourd'hui à 1 tt. 20. ^
i En terminant notre rapide compte ^

rendu, qu'il nous soit permis d'adresser
l nos plus sincères félicitations à la Société l'<

canine du Sud-Est pour la bonne organi- te
; sation, et au dévoué secrétaire M. Burni- L'
: chon, qui se dévoue et se prodigue au- p!
\ près des visiteurs et des exposants. {,'

A. Gaspard.
| — ,„. , q

\ CH H UNIQUE 0
. La soirée mondaine de l'Hippique. —
t Ce soir vendredi, le Casino-Kursaal, après ai

sa revue annuelle et une exploration dans d<
le domaine de l'opérette, revient au genre
music-hall, tant apprécié des lyonnais. M

r Pour celte reprise, la direction a formé
: une troupe nouvelle qui comprend sept J?
; débuts dont six attractions, puis enfin %"
 nous aurons la première d'une piécette

qui a pour titre Un Sauvetage. [ ra

Tout Lyon sera ce soir au Casino-Kur- n
i saal. £j
î Soutenance de thèse. — M. Marcel
 Petit, fils de M. Petit, sous-ingénieur des n
i ponts et chaussées à Decize (Nièvre), a Ji

soutenu très brillamment, hier après-midi, a

devant la Faculté de médecine de Lyon, t
sa thés* de doctorat.

Le jury, présidé par M. le docteur &ail- e3
. leton, assisté de MM. ,les docteurs agré- te

gés Fabre, Bérard et Durand, a chaleu- se
reusement félicité le jeune docteur. PJ

Mystérieuse agression. — On a amené q,
â l'Hôtel-Dieu, Mer soir, un palefrenier,
Eugène Berthet, âgé de 40 ans, trouve

! malade devant le funiculaire de la place n
Croix-Paquet, qui a déclaré avoir été <h

1 frappé par plusieurs individus, parmi les- Y,
, quels se trouvait son patron, et qui lui
! ont volé une somme de 800 francs. ^t

Une enquête est ouverte.

Duel peu banal. - Hier matin on a pu 9
assister place Bellecour, à un duel d'un .£:

; nouveau genre, et très dangereux pour
: les spectateurs. ei

En effet, un garçon de peine ayant une
discussion avec un cantonnier, bondit sur ce

! ce dernier, et lui administra quelques ai
coups de poing. . —

Le modeste employé de la voirie, esti- «
manl que la force brutale est pour les *
bêtes, répondit à son adversaire avec les
armes mis à sa disposition par l'adminis-
tration municipale. Saisissant son jet, il
ouvrit le robinet et inonda complète- ci
ment le garçon de peine. Deux agents de ai
la force publique, qui arrivaient au pas si
de course, purent séparer les combat- n

. lants, non sans avoir été mouillés aussi, —
et les conduisirent au poste. Devant le 
brigadier, l'affaire s'est arrangée, et le «
cantonnier et le garçon de peine,, se sont 1
retirés bons amis.

La pince-monseigneur. La nuit der-
nière des malfaiteurs se sont introduits |
par escalade dans l'un des dépôts de la
Nouvelle Compagnie Lyonnaise de «
tramways, à Croix-Luizet.

Us se sont emparés de trente mètres de
fil en cuivre et de quatre mètres de
tuyaux en zinc. co

— Des voleurs ont pénétré, dans la »a
journée d'hier, chez M. Louis Drevon, |*
grande rue de la Guillolicre, 101, et ont Ba
dérobé une bicyclette d'une valeur de 250 su
francs.

— Des voleurs x>nt également pénétré
chez M. Laplace, marchand de chaussures
rue des Prêtres, 28, iHs se sont retirés en ^
emportant plus ieurs paires de chaussu- nX
res, et différents objets. '

Une enquête est ouverte.

Arrestations.— Le service de la Sûreté
â procédé, dans la journée d'hier, aux ar- ,
restations suivantes : . ?'

Tricot Auguste, 27 ans, repris de justi- iy
ce, à qui le séjour de Lyon est interdit et a '
qui était recherché pour agression noc- *>u
turne ; G...' Alphonse, 23 ans, employé **
de commerce, recherché pour vol au pré- eE

judice de son patron ; P... Paul, recher- —
ché pour abus de confiance. 

Un rastaqouôre. — Des acents delà |_
Sûreté ont procédé hier à l'arrestation
d'un nommé Sch. . . Antoine. 31 ans, gent-
leman distingué, qui, malsrré ses airs de r^
grand seigneur, était recherché pour corn- V€
plicité d'un vol à l'entôlage.

\Ce rastaquouôre a été écrouô. et

Trouvailles. — Hier, à 11 heures du m
matin, M. Crouzet, demeurant cours La- d£
fayétte, 32, a remis au chef de poste de
la place de la Gité, un livret d'ouvrier s'<
qu'il venait de trouver sur cette place. be

— Un parapluie trouvé dans les jardins Pr

de la préfecture, a été déposé au commis- ca

sariat de la Part-Dieu. • fl
— Un trousseau de clefs trouvé cours ~*e

Morand, a été déposé au commissariat de *"
l'Hôtel de Ville. °I

— Un paquet contenant des coupons
de tulle, trouvé cours du Midi, a été dé- m
posé au commissariat de Perrache. m

 fli
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P^?eEr QUSWÂ CHAELY '
^ b<

POSJIP se îjieii poi-terS... Se bien "'
piapger avec le Sirop de SSoefaet du. _
Serpent. ï

VILLACABRÂS
La Meilleure aes Eaux Pursaîtoes,

 . et
P1EBREBÉNITE. — Suicide. — Le nommé fe

Pichoux Charles, né le 2b mars 1634, à Puguy- P<
Chatignod (Savoie), pensionnaire de l'hospice to
du Perron, à Pierre-Bénite, a mis fin à ses vc
jours, hier vers 1 heure de l'après-midi en se la
jetant dans le Rhône, près du barrage Ghapuis. jjj

M. Fontaine, restaurateur aux îles de Pierre- ji
Bénite, se trouvait à proximité de l'endroit et :
à l'aide d'une barejue s'est aussitôt porté au 41
secours du désespéré qu'il parvint a retirer °-j
quelques instants après. id

Malgré tous les soins, le vieillard n'a pu M
être rappelé à. la vie, ca

Les constatations ont été faites par M. le m
commissaire de police d'Oullins, assisté de M.
Grot, médecin à Pierre-Bénite. ,.

TASSIN LA-DEMI-LUNE. — La dernière ai
séance. — Bier soir, devait avoir lieu la der- mi-
nière séance du conseil municipal. M. Marin Y
sentant sa fin prochaine et ne voulant pas n(
quitter les douceurs du pouvoir, sans revoir sv.
une dernière fois la salle des séances, avait pÉ
convoqué ses collègues. U s'agissait de s'occu-
per de la construction d'un cimetière, ce qui ~
achevait de donner â cette séance un carac- f
tère de tristesse indéfinissable. p,

Les conseillers de l'opposition s'empresse- U
rent de rentrer chez eux, ne voulant pas trou-
bler cette pieuse cérémonie.

Seuls les radicaux de la majorité prirent
place autour des tables qu'éclairaient mal1 quelques lampes fumeuses ; il y avait là Ma- ja
rin, Grépet, Belz, Laurd, Colliet, Fayolle. Pe-

 net, Durand et Travara, le dixième ne vint t
i pas et on attendit vainement l'arrivée de Gri- .e^

vel, autrefois si empressé à soutenir le maire. »'
Enfin, car cette veillée des morts menaçait 36

de se prolonger, le quorum des conseillers ar
n'était pas atteint. ef

La cérémonie funèbre était 1 terminée, tous n*
se levèrent et lentement regagnèrent leurs „,

i pénates, heureux de voir finir cette séance Yf
: lugubre qui ressemblait fort à l'enterrement or

de leur parti. re
— Un républicain nous est né. — M. le vc

docteur Michellet, président du comité de . av
l'Union des républicains, radical bon teint et si!
champion de l'anticléricalisme, vient d'être hc
félicité publiquement par la voie de la presse m
à l'occasion de la naissance de son fils. :>„

Bébé Michellet a été pour l'heureux père J 
1 objet de nombreuses marques de confra- ,
ternitô républicaine. On se demande àla Demi- P1

i Lune si Bébé Michellet sera conduit à l'église
pour être baptisé ou si on. invitera le cama- '
rade Jaurès qui, plus scrupuleux, exige que sa
progéniture soit baptisée à l'eau du Jourdain. ta

Ce second mode sera-t-il choisi? lat is the m-

f
 question. , —

' »' — su
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Saint-Etienne, 21 avril. vi
Ce matin, M. le doeteur Reynaud, médecin fjj

au rapport, a pratiqué l'autopsie du cadavre ii,
de la victime. lri

Il a confirmé ses premières observations. re
Marguerite Berthet a bien été étranglée re

On n'a relevé sur le corps aucune ecchy- de
mose, aucune trace de coups permettant de qu
supposer qu'il y ait eu lutte entre la victime ré
et son lâche agresseur.

L'examen a 'établi d'autre part que le misé-
rable n'a pas abusé de sa victime après sa

,
f- mort. Il n'aura donc pas à répondre de l'hor-

rible accusation que l'on avait laissé planer
sur lui.

51 On ne sait encore quant auront lieu les fu-
is nérailles de Marguerite Berthet. M. Rageys,
a juge d'instruction, n'a pas délivré le permis

d'inhumer.
, Le père et l'oncle de la malheureuse habi-
' tant Firminy, sont venus la visiter.

, Elle était, nous disent-ils, humble et douce,
l" extrêmement myope et assez robuste ; Ils s'o-
>- tonnent de ce qu'elle n'ait pas pu résister à
L- son agresseur. Mais elle s'ennivrait fréquem-

ment et il est fort possible que ce soit dans un
, état complet d'ivresse qu'elle ait été atta-
e quée.
'; L'enquête se poursuit activement,
e Avant-hier soir le magistrat instructeur a
e recueilli la déposition du cocher d'un docteur
è de St-Etienne — ce qui a expliqué la décou-
,_ verte daus la chambre d'un avis de naissance
: d'un enfant au docteur.

Bier dans la journée trois arrestations ont
été opérées.

Ce sont les nommés Verne dit l'Appolon;

a Granjan dit l'Afrique, sur qui s'étaient d'a-
bord portés les premiers soupçons et Ribey-

' ron.
1 De leur interrogatoire il ne résulte contre

eux aucune preuve certaine de culpabilité,
e D'autres mandats d'amener ont été lancés
r contre des individus qui seront probablement
3 arrêtés aujourd'hui.

_—_ ^

g Arrestation d'un Banquier
s 
j. Vienne, 21 avril.

I On assure que le directeur de la suc-
cursale d'une banque de Paris aurait été

e arrêté pour dilapidations commises à la
3 suile de perles subies à la Bourse. Il au-
- ralt fait des aveux.

* n * i

e BOURSE DE LONDRES
î Londres, 21 avril.

Consolidés 88 1/-5 Rio-Tinto 52 3/4
l Italien 102 1/4 De Beors 19 7/10

Extérieure 82 5/S Goldflelds 6 P/8
t Turc Unifié .. . 82 .5/8 East Rand 7 17/32
t Banque Ottom. 13 1/8 chartered 2 1/18
) Suez.... ..... 163 1/2

i LA S6NTÉ DE M. iflOUGEOT
5 Paris, 21 avril.— L'état de santé de
1 M. Mougeot s'est aggravé. Il inspire quel-

ques inquiétudes.

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE DE NAMGY
: Nancy, 21 février. — M. Norroy, mar-

chand de fourrages, a été appelé par le
juge d'instruction au sujet de l'affaire

e d'espionnage. Il a donné des explications
sur les relations d'affaires qu'il avait eues

; avec Dine. Celui-ci continue à être retenu
\ en prison.

\ LE lOOVEÏnTfflÉVlSTE
i

Lille, 21 avril. — La sortie de la
} réunion des grévistes ce soir a été mou-

vementée.
Gomme hier, des barrages avaient été

établis autour de l'Hôtel du Syndicat. Les
i manifestants ont jeté des pierres en abon-

dance.
Î Une bande de deux cents manifestants
c s'est dirigée vers la demeure de M. Lam-

bert, auteur d'une lettre publiée par la
, presse et adressée au secrétaire du syndi-
' cat ouvrier.

Une bande a brisé les carreaux de sa
, demeure. La gendarmerie a dispersé les
j manifestants. Neuf arrestations ont été

opérées.

% Clermont-Ferrand, 2! avrii. — Les
mineurs des houillières de Mesneysesont
mis en grève à la suite d'une amende in-
fligée à un de leurs camarades.

Rouen, 21 avril. — La situation s'est
beauconp améliorée. La plupart des éta-

a hlissements se rouvriront dans la matinée.

i . .««£* .

> L'ATfflTâT jiîBI M. Mil
Barcelone, 21 avril. — Le secret ayant

été levé concernant Artal celui ci a con-
£ fessé qu'il n'avait jamais eu d'idées en

politique, étant Sonné qu'il les considère
e toutes comme étant une pure comédie. Il
s voulait s'émanciper de la servitude dans
e laquelle il se .trouvait pour travailler li-
!• brement, mais, manquant de protection,
': il s'imagina qu'il resterait éternellement

a un esclave ; alors le désespoir s'empara
r de lui, il appliqua son énergie â une

idée de vengeance ; il s'est adressé à M.-.
i Maura parce que, déclare-t-il, celui-ci in-

carne la représentation des causes du
e malaise social.

Il a ajouté qu'il n'avait jamais lu de
livres anarchistes, n'assista pas non plus

3 à des meetings. Il s'est trouvé être anar-
' chiste 'sans*le vouloir, ni l'éviter ; il est

8 heureux que l'attentat n'ait pas eu de
r suites graves, cependant il ne regrette
t pa;s de l'avoir commis.

i ^
ï (g"s ira IF 

, ta GlHTO hUfrJpniIB
LES FORCES RUSSES

l Paris, 21 avril. — La Presse publie
la dépêche suivante que lui communique

: une agence russe de Saint-Pétersbourg,
\ et d'après laquelle le général Kouropat-

kitoe a en ce moment, outre le génie,
t 365.000 hommes d'infanterie, cavalerie et
3 artillerie concentrés en Mandchourie. Ces

effectifs sont divisés en trois armées dont
5 chacune répond à l'éventualité d'un mou-
* vement offensif ennemi et reste sous les
| ordres directs du généralissime. Contrai-

rement aux informations anglaises, l'en-
, voi de troupes sur Kharbine se poursuit
3 j avec régularité et le chemin do fer trans-
t sibérien transporte quotidiennement 2.600
Î hommes en Mandchourie. D'après les cal-
3 culs faits à l'état-major général, le total

des troupes dont le général Kouropatklne
: disposera vers la fin de juillet sera de
. plus de 600.000 hommes.

SUR LE VALOU
i Séoul, 2! avril. — Des bruits persis-

tants circulent ici suivant lesquels il y
i aurait eu hier, prés de l'embouchure du

Yàlou, un engagement sur terre. Les ré-
sultats sont inconnus.

I Les éclaireurs russes atteignirent Puk-
I Tcheng, à cent milles au nord de Gensan, !

manifestement dans l'intention de faire
une démonstration contre cette dernière
ville et dans' l'espoir d'attirer dans cette

| direction les forces japonaises, mais les
troupes japonaises, en nombre supérieur,

, rencontrèrent les Russes et les obligè-
rent à se retirer ; les armées de chacun

. des belligérants emploient la même tacti-
Î que à l'est que sur la côte ouest de la Go-
 rée.

i J f W DE NOS DEPECHES DE HUIT

Courrier des Sports
COURSES U AUTEUIL

Prix du Pré Catelan. — 1. Aristoll, gag,
15.50; pi. 21,50. -2. La Briante, pi. 27. — '
3. Conte de Fée.

Pria; Persano. — 1. Essling, S. 47 ; pi. 28.
- 2. Shillitoé, pi. 62. - 3. Andro.

Prix du Point-dujour. — 1. Dandolo, e\
99 ; pi. 34.50. - 2. 'Voleur, 18. - 3. Chàmbo-
vet.

Prix Black-Rosé. — 1. Le Rallier, gag. 27:
pi. 12,50. - 2. Dongaïtz, pi. 31,50. — 3. New
Mill, pi, 17 francs.

— Prix du Chêne-Capitaine, — 1. Le Cha'
noine, gag. 21. — 2. Facette. — 3. Ruy Blas.

Prix Chimère. — 1. Jacques Cœur, g. 5G,50:
pi. 27 50. - 2. Sorella, pi. 44,50. — 3. Sillon,
pi. 18,50.
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UNION SPORTIVE DE LA BOURSE ET DE LA BANQUE
(U.-S.-B.)

Les employés de bourse et de banque dési-
rant faire partie de ladite société, ainsi que
les personnes présentes le samedi 16, sont
pries d'assister à la deuxième réunion . qui
aura lieu samedi 23 courant, à 8 li. 1/2, eafé
de la Bourse, 3, place de la Bourse.
..«gnaBEBBiaBMSMHWBimiHimi n—rawwnmT*'fl|ttVWifruwij,'i

GoaMer des Speetaeles
Grand-Théâtre. — Tournée Chàtaignié. —

Demain samedi, grande soiréedegala organi-
sée avec le concours d'artistes du Théâtre na-
tional de l'Odéon, qui interpréteront deux
chefs-dteuvre de notre littérature. Le Cid et
les Précieuses Ridicules.

. La rapidité avec laquelle se couvrent les
feuilles de location est la meilleure preuve du
bon accueil réservé par le public lyonnais à
ce genre de spectacle.

Nouveau-Théâtre. — La saison d'opérette
est terminée mais déjà l'on nous annonce la
réouverture de la coquette salle de théâtre
du cours Gambetta, à l'occasion de l'arrivée
d'une troupe dont l'imprésario ne serait au-
tre que M. Darmand, le futur directeur du
Nouveau-Théâtre. M. Darmand offrirait au
public lyonnais la première de quelques re-
présentations de Maternité.

Cesino-Kursaal. — C'est aujourd'hui ven"
dredi qu'aura lieu l'exceptionnel gala que'
dans le public où l'on s'amuse on a déjà bap"
lise La Soirée Mondaine de l'Hippique. Et ra-
rement, croyons nous, il nous aura été donné
do voir programme plus copieux, car les dé-
buts sont légion.

Concert de l'Horloge. — Ce soir à huit
heures, première représentation du Chat Noir
avec Jacques Ferny, Milo de Meyer, Victor
l'ourlai, Gabrielle Dziré, Glaudie -de Sivry,
Monmireille. Le spectacle sera terminé Dar
deux revues chanoiresques Le Raduim dé la
Méduse et As-tu-vu-le Loop ?

Location ouverte à l'Horloge de dix heures
du matin à six heures du soir.Téléphone 25-63,.

Communications et Avis Divers
Société de tir de Lyon. — Concours d'ou-

verture. — Le concours d'ouverture, commen-
cé dimanche dernier, se continuera le samedi
23 avril de une heure à la nuit et dimanche
24, toute la journée. Nous rappelons que ce
concours comporte quatre-vingt-huit beaux
prix délivrés au centre à 200 mètres, à la sé-
rie à 300 mètres, et au revolver à 20 et 50
mètres ; foutes armes et tous -tireurs admis.

Le déjeuner officiel pour lequel on est prié
de s'inscrire d'avance, aura lieu le. 24 avril, à
11 heures 1[2 ; le même jour, clôture du tir à
6 heures et distribution des prix à G heures
lf2 Tous les prix seront exposés au stand le
dernier jour du concours.

Concours public. — Le concours public
mensuel, au centre, du premier dimanche de
mai, aura lieu exceptionnellement le 24
avril ; une coupe argent et cristal et 14 au-
tres prix en médailles argent et bronze, se-
ront distribués aux lauréats.

Ecole de tir. — La distribution des prix
aux lauréats de l'école de tir et du concours
spécial, aura lieu au stand le 24 avril à 11
heures .

L'omnibus du stand partira du pont Mo-
rand le 33 avril à partir de midi, et le diman- t
clie 24, le premier départ aura lieu à 8 heures. •«

Anciens militaires du 22' de ligne. — Sa-
medi prochain 23 avril, à 8 h. Ij2 du soir, réu-
nion du conseil d'administration et de la com-
mission des fêtes, au siège de la Société, en
vue d'organiser le banquet qui doit avoir lieu ï
courant juin et la fête annuelle fin septembre. I

MM. les sociétaires qui désireraient se grou- 2
per à cette commission et donner leur avis 2
sont invités à être exacts. c

Vlir concours national de tir (7, 18 juillet
1904). — Héunion du comité des logements, î
fêtes et réceptions, le samedi 23 courant, à u

8h.l[2-du soir au secrétariat général, 7. rue I.
Paul-Chenavard. '

TRIBUNE POLITIQUE ?
Comité Républicain Socialiste Patriote de la !

Buanderie. — Demain soir, â S h. %$, réunion
générale au local. 

L. O, P. — Les membres delà L. D. P. sont ,
invités à se rendre à la réunion de la section
qui aura lieu le 23 courant, café Suc, 8, rue
du Plâtre.

Les membres adhérents ,à la J. R. P. y se- 1
ront admis sur la présentation de leurs car-
tes. On y recevra les adhérents qui, pour se y
faire inscrire, voudront bien se rappeler I
qu'ils doivent être présentés par deux par-
rains. .

Présence urgente, l'ordre du jour étant im- I
portant.

Parti National Antijuif. — Hier soir a eu
lieu au café (Suc, 8, rue du Plâtre, la réunion t
plémère du groupe avec le concours du ci- l
toyen René Jossier.

Cinquante camarades environ avaient ré- e
pondu à l'appel du Comité. e

Pendant une longue heure le conférencier a
développé devant ses auditeurs la thèse de F
lEvolution nécessaire.
_ Son application du principe d'Evolution au -
Parti Nationaliste qui, d'abord mouvement de
protestation patriotique, est devenu parti poli-
tique et doit, en vertu de ce principe, tendre
vers toutes les réformes sociales pour le plus
grand bien de. tous les Français a soulevé les
bravos enthousiastes de l'auditoire. g

Le camarade Reyboz, président, a ensuite . P
remercié le citoyen Jossier de sa conférence,
et a montré aux camarades que le programme c
du Parti est un programme de réformes so- n
CJ3.16S. «

La séance a été levée et tous les camarades R
se sont donnes rendez-vous à la petite fête in IV
urne qui aura heu jeudi prochain au siège du e
groupe. _
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MERCURIALE OU MARCHE AUX BESTIAUX
DE LY0N-VAISE

Jeudi, 21 avril.
Moutons amenés 1450. Renvoi 00. On *

payé : 190 â 225 les 100 kilogrammes.

HALLE: AUX GRAINS
Paris, SI avril.

Blés.—Tendance très calme On cote : Sarth».
Mayenne, 20.75. Anjou, Poitou. Touraine, 21.
Beauce, Centre, Brie 21 à 21.25. Bourgogne.
21 à 21.25. Bourbonnais, 21.25 à 21.50. Oise.
20.25 à 20.50. Nord, 20.50 à 20.75 les 100 kilos,
départ.

sons. — Calmes. —On cote : Gros son,
12 75 à 1325.. 3 cases.12.25 à 12.50. Recoupettei!
00.00 à 00.00, les 100 kilos. *

Seigles. — Calmes. —On cote : 00.00 à 15.06
les 100 kilog, Paris.

Avoines. — Tendance faible. — On cote s
grises, de Beauce, 14 â 14.25, rouges de l'Eure.
14, blanches, 13.75 à 13.50, noires 14.25 à 15
les 100 kilogs.

Orges. — Calmes. — On cote : Orges pour
brasserie, 14 à 15 ; pour mouture, 13 à 14.58
les 100 kilogs, départ.

gp^p| ET CTffCEgTS
THÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Ce soir, à 8
I heures et quart, Les dragées d'Hercule,

vaudeville nouveau en trois actes de MM.
Paul Bilhaud et Maurice Hennequin.

pASINO-KURSAAL. - Ce soir, à 8 h. lr«,
U Un sauvetage, pièce en un acte.

Nouveaux débuts.

«ONCERT DE L'HORLOGE. - Ce sofc;
U à 8 h. li4, Le Chat Noir de Paris.

Le Radium de la Méduse, revue chimique
et navale d'actualité, . de MM. Jacques Ferny
et Victor Tourtal.

As tu vu. le Loop
1
! fantaisie revue, de MM.

Ferdinand de Rouvray et Milo de Meyer.

FnlRAlLLETllWuÏDlir
Premier arrondissement. — Veuve Goa«

guet, née Marie Goudard, brodeuse, 37 ans,
place du Perron, 3, f. 4 h.

Deuxième arrondissement.— Bocquet Jean-
Claude, s. p., 70 ans, Morgue, f. 9 h. — La-
motte Jeanne, veuve Rey, marchande de jour-
naux, 80 ans, rue Palais-Grlllet, 16, f. 8 h. —
Rollet Jean-Baptiste, débitant, 63 ans, ruS
Mercière, 90, f. 10 h. — Reboni Claude, voya-
geur de commerce, 45 ans, Hôtel-Dieu, f . f. h.
— Royer Jeanne. 15 mois. Charité, f. 8 h. —
Vigne Antonia, 4 ans, Charité, f 1 h. — Lou-
can Victor, 5 ans, Charilé, f. 2 h. — Trigon
Blanche, 7 mois, Charité, f 3 h, — Gonin Eu-
génie, journalière, 19 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h.
— Bayle Rosine, épouse Guigon, 45 ans, Hôtel.
Dieu, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Gelas Julte,
blanchisseuse, 61 ans, rue Rabelais, 53, f. 1 h.
— Pinsard Edouard, 21 jours, quai Claude-
Bernard, 24, f. 8 h. — Thill Jean, s. p. 76 ans,
Grande-Rue Guillotière, 139 f. 8 h. —Uhlmann
Thérèse, veuve Ernst, s. p., 69 ans, route de
Vienne, 129, f. 8 h. —  Berthod Marie veuve
Desaire, concierge, 57 ans, rue Parmentier, 7,
f. 9 h. — Jeyre J -M , cultivateur, 76 ans,
route de Vienne, 206, f. 10 h. — Barbé Louise,
épouse Laurent, 66 a., r. Parmentier, 7, f, i
h. — Baron Fernand, 13 mois, rue ,Hossan,.-A
f. 2 h. — Dutruge Claude, comptable, 48 ans,
avenue Félix Faure. 135, f. 2 h. — Tournier
Adrien, journalier, 30 ans, rue Parmentier, 7,
f. 3 h. - Bole Marie, épouse L'Hôpital-Mathid-
ret, s. p., 28 ans, chemin du Vivier, 45, f. 4 :h,

Quatrième arrondissèràent, — Matton
Germaine, 5 ans, montée Rey, 13, f. 4 h.

Cinquième arrondissement . — Néant.
Sixième arrondissement. . — Grimoud,

mort-né, rueBugeaud, 132. f. 6 h. m — Witt-
mann, mort-né, rue Godefroy, 18, f. 7.h. —
Cuffet Pierre, employé, 64 ans, rue Créqui,10,
f. 4 h. —Bordât J.-F ancien chapelier,-B9 ans,
rue Bossuet, 29, i. 4-h.
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CLOTURE A TERME

fS •/• .......t 97 35 Banque Ottomane.,.., 577 ..
Extérieure 83 025 ' Nord Espagne H» <•
Italien ... Saragusse .82? V
Tureiniflé "83 60 Rio-Tinto 1«* -.
Crédit Lyonnais 1102 50 Briahsk
Métropolitain 53ô ., Thomson-Honston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

Gaz de Lyon 725  • Lyon lusion ancienne. . *49 75
Aciéries de Firminy"' liz%   — ; nomelle. . iil .. 
Aciéries de la Marine . . 1230 . . Rhône-Loire 4 0/0 . .
Aciéries de St-Etienne„ 1520 .. Andalousie........
Forges Alais Autriche-Hongrie 1"
Bon'hey , .. .. ' — nouv. 4 0/0
Commentry-Fourchambt ... . Lombardes anciennes. . 317 ..
Constructions françaises ..... — nouvelles . . 314 50

— russes... 156.. — — 4 0/0. . ..
Creuset.. .. Nord Espagne 1" 341 ..
Franche-Comté 314.. — 2-...
Franco-Russes........ 450 — 5'.... 333..
Bonne 127 50 Asturies 1»
PartKama.... 850,. Saragose 1" 38150
PetiteKama — 3'
Blanzy 1240.. Ville de Lyon 104..
Bérestow Ville de Paris 71
Loire 249 50 de 98 . • ..
Monlrambert......... 890 .'. Communales 79....... 477 ..
fitfe-de-Gier 30.. Foncières 79
SV-Etienne 43-i . . Communales 80 502 50

. Friiail 362 . . Foncières 85 474 . .
Cu Gén. de Navigation , 374 .. Communalcs-91 401 .
Banque privée.. 439 .. Foncières 95 484 ..
Tramw. d'Angers .... '. .'. .. Communales 99; ..'... . 468,.

s— de Limoges... 45Q .. Tramw. de Lyon 4 0/0
'— d^Lyon 837..: — 3 1/2. 296..
— Ouest-EIcctr. . . 211.. Blanzy
_ Oran Loire nouv

Deux-Passages. Gaz de Lyon .. .
Grand-Bazar.,.., ,Eaux, éclairage ..
Cordelière Jonage 4 0/0. w 492..
Bergougnan Tresses et Lacets
Dynamite russe ., 78 .. Russie Mérid........
Phonographes 172 .. Rykovski 473 ..
Plaques Lumière, ..... 460 . . Trifail
Anciens Etabliss. Rival. .- . .. Barcelone Dit 261..
soie de Chardonnet , . . li*45 ., Cacérès ... ..
Joie Artillcielle 436.. Ségovie

Du 20 Avril 1904
WtUnto ' _-._ rnmltr Dernier
Clôture TERME Cours Cour»

97 32 C5 •/. français.... j 97 20 97 60
.. . . S5 i/2 >/r français

1C2 85 Italien 5•/• 102 70 102 57
'83 ' &pàgnê"4y. Extérieure 82 80 83 30
59 95 Portugais nouveau ; 59 80 60 10
74 20 Russe 3 '/. 1S91. 73 90 74,.
83 30 Tare unifié 8Ï 17 83 95
... . Turc4 /......
79 80 Argenlin Réacision 79 70 79, 10
,75 77 Brésil 4 •/• * •• 7° 50 7S 50
.. ,Serbe4V. ,''3 75 73 90

 Banque de France.
 Crédit Foncier.. ,

... Comptoir National d'Escompte. ...... 590
1102 . Crédit Lyonnais 1102 ..1104 ..
1102 .. Banque de Paris 1104 .. 1100 ,J

577 . Banque Ottomane 576 .. 579 ..
. . Banque Autrichienne

1385 ..Paris Lyon , 1383 ..1385 ..
... ..Autrichiens ... ..
.. Lombards..

282 . Saragosse 281 .. 283 ..
158 .. Nord Espagne 159 ,. 158 ..
656 . . Thomson-Houston 655 . . 655 . .
... . . Forces Motrices du Rhône..., ..
538 ..Métropolitain 535 .. 536 ..
..... Dynamite C" ••
281 .. Briansk 280.. 278..

1555 ..Soznowice 1550 ..1560 ..
4090 .. Suez 4075 .. 4092...
1320 •.. RioTinto....; 1318 .. 1326...
83 l/îlconsolidés à Londres.. ...... S8 1/Sr 88.1/4

APRÈS BOURSE

S •/. 97 62 I DeBeers. 49150 1 .Goldfieîds 166...
Tharsis . ..... | Chartered 54 50 | EàstRand 190..

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 13 3/4
Madrid P. 39
Barcelonne P... 38.95 ...
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 8i 40 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï 3 23 ...
Japon 2 52 ...

Bruxelles. ' 100 27 1/2
RonVe L. ..... 100 17 ./.

. St-Péter. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI. ... 48 05 ./.
Constant. Lt ./.
Singapore 2 38 . . .
Bombay..... 1 , fi7
Calcutta J 1-°' •••

. MINES D'O^'

DeBeers o: tin.. 49! 50
Froach Rand.... 71 50
Robioson Gold... 249 ..
Robiason Rand.. 48 50
Chartered .'. 54.50
Consol. Goldfieîds 165 50
LJtnfrla&ï. Estât. 95 .
Randfont. Esta*. 74 50
Sheb* 15 25
Simnaer 43 75

Paris, 21 avril.
Ferreira. 526 ..
EàstRand....... 189 50
Kleinfontein 53 . .
Geldenh. Ëstate. 141 50
Transvfaal 116 . ,
Mozambique 32 25
Durban '. ,.
Lanças ter 56 ..
Rand Minés 258 30
Huanchaca 88 25
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Lyon, 21 avril.

Le début de la séance a été soutenu, le'
milieu lourd, la clôture plutôt ferme, sauf
aux Mines, où les offres dominaient.

Nous avions toujours une tendance
mauvaise, surtout sur les fonds d'Etats.

Sur le Rio-linto, ceux qui ont la pré-
tention d'être toujours bien renseignés,
(ce que nous ne croyons pas) affirmait
la. création d'un puissant syndicat à la
baisse, sous la haute direction, de la rue
Laffllte. Nous, qui sommes baissiers, par
tempérament, ce qui nous a valu d'a-
mers reproches, croyons, au contraire,
depuis longtemps, à la hausse du Rio?
Tinto, en raison de son coupon, de sa
brillante situation, de la fermetédu cuivre
et, enfin, dé la hausse du Change espa-
gnol. Nous ajoutons que la hausse est
faite par la rue Laffitte, sur le dos des
vendeurs. Bien entendu, nous ne croyons
pas à une hausse indéfinie, d'ailleurs, sui-

vant. notre habitude, nous dirons quand
nous changerons d'avis et nous nous
exprimerons clairement.

Pour le moment,nous croyons à la gros-
se baisse des fonds Russes, ce qui entraî-
nera les fonds d'Etats, nous voyons la.
réaction des Mines d'Or, dont la hausse
a été trop brusque, par contre, nous
croyons à la hausse du Rio-Tinto, si tou-
tefois le marché ne se dérobe pas.

Voici les cours :
3 0/0. — 97,325, 275, 35.
Extérieure. — 83, 83,025, 82,90, 83.025.
Turc Unifié.— 83,30, 83,35, 83,15, 83,225

83,15, 83,65, 83,60 dernier.
Banque Ottomane. — 578,50, 577.
Crédit Lyonnais. — 1103, 1102, 4102,50.
Métropolitain. — 536.
Nord-Espagne. — 158.
Saragosse. — 282.
Rio-Tinto. — 1323, 1319, 1324 dernier.
Dont 20 au 14 mai, 1345.
Le métal fermait à Londres à L.57.12.

6, à New-York à 43,43, avec l'Amalga-
mated à 49,37, PAnaconda à 70, Calumet à
465 dollars:

A Barcelone, le change espagnol cotait
39,15.

Comptant. — Rien d'intéressant à si-
gnaler..

En Banque. — Mines lourdes. — De
Beérs 492, Chartered 54, Bast-Rand 187, . '
Goldfieîds 163,50,Rand-Mines 257,50,Trans-
vaal 114,50.

Actions. — Urikany 108, Sud Russe
845, Electron 275, Borax 568, Préférence
270, Montolien 320„ Grivolas 151, Pile Bloc
41-44, Engrais Est 59.50, Glace Algérienne
78, Eden-Bars 115, Taverne 104, Porchère

8, Syndicat Lyonnais 1100-1120-1140, Ver-
reries Mulatiêre 430, Claudirion 965.

Obligations. Villard 451-455, Tanneries
470, Romanche 476, Compagnie Algé-
rienne 485, Pottendorff 479.75, Est Espa-
gne 30, Zafra 84.50, Basse-Autriche 416,
Jourievka 439, Vienne 425. Odessa 255,
Chemins Locaux 416.

Trebla.
PARIS

Paris, 21 avril.
Il est bien certain que la décision de la

Banque d'Angleterre de réduire le taux
de son escompte de 3 1/2 à 3 0/O a eu pour
effet de donner de la fermeté au marché
qui avait débuté sous les plus mauvais
auspices. La rente cote premier cours 97,20
pour se relever à midi vingt, heure où le
mouvemement de reprise s'est dessiné, à
97,35 pour clôturer à 97,60.

L'Extérieure espagnole suit la tendance
générale,ainsi que les valeurs ottomanes ;
le Turc très animé s'élève facilement jus-
qu'à 83,75 pour finir à 83,95. Meilleure ten-
dance des Russes ; les Mines d'or sont ir-
règulières, plutôt fermes. A signaler d'im-
portants mouvements- sur l'Argentin vendu
par Berlin.

\mmkT\m FONCIÈRES
Standard Bank of South Africa

Limited

L'assemblée générale de la Standard .
Bank of South Africa Limited a eu lieu .
le 12 avril à Londres. Elle a voté un divi-
dende de L. 2 5 sh. par action. Le prési-

dent a rappelé les circonstance défavr».
blés qui ont influencé les résultats dp. i.
Banque et a exprimé l'espoir que l'infrv?
duction de la main-d'œuvre chinoise aîf
rait les heureux effets prévus sur l'indii«
trie minière, au sort de laquelle les inta?
rets de la Banque sont Intimement liés

Statistique, des Cuivres . '

D'après la circulaire Merton '
Statistique au 15 avril 1904 :

Stock au 31 mars 1904 ;,.. i^oa
Importations du

i" au 15 avril 1904 :
Amérique 11.345
Chili 1.500
Espagne et Portugal . . . 1.709
Australie , 800
Diverses contrées 2.083

 17.437"

_,,.. . L -.; / 29.933
Délivraisons du =:?.--:.'^--:'

1er, au 15 avril 1.904 .. '.".'". .1.1... 16.7H

Stock au 15 avril 1904 13.2^

Le stock au 15 avril 1904 est de.T. 13 223
Il était au 31 mars 1904 de 12". 4%

Augmentât, pour la quinzaine T. 72$

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE.

Tirage sur machines rotatives Marinoni
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER ET C, 3, rue Stella. — Lyo»;

{FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICIAW »
22 Avril 1904 , . (60)
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k< XVI
/Philippe laissa échapper une sourde
exclamation. Son visage était devenu
Nombre. Pour dissimuler son trouble, il
lt quelques as vers la fenêtre, devant la-
puelle il resta silencieux, soevant de la
main le store léger. Au bord de la pièce
peau, Suzanne, inconsciente de ce qui se
passait, continuait à rêver, laissant sa li-
gne baigner dans l'eau miroitante. Le
maître de forges regarda cette enfant,
candide et douce. Elle était fait pour le
bonheur.
i Claire, dévorée par l'anxiété, marcha

Ï
«-devant de son mari, et le voyant pen-
if et absorbé :

te— Vous ne répondez pas ? dit-elle.
î Philippe se retourna et, variant lente-
ment, comme si ce qu'il avait à dire lui
joutait :

I — Je suis désolé pour votre frère, mais
le mariage est inujossibJd

t
:— Vous refusez ? s'écria Claire, en

proie à un trouble horrible.
— Je refuse, répéta le maître de forges

froidement.
— Pourquoi ?
Philippe regarda fixement sa femme,

comme s'il eût voulu lui faire entrer sa
réponse jusqu'au fond du cœur :

— Parce qu'il y a déjà, dit-il, une per-
sonne malheureuse dans ma famille, du
fait de la vôtre, et que je trouve que c'est
assez i

— Prenez garde, reprit vivement Claire,
de faire plus sûrement le malheur de
Suzanne, en la refusant à mon frère.

— Comment cela ? dit le maîrte de for-
ges avec une animation soudaine.

— Elle l'aime.
Dans le jardin, la voix joyeuse de Su-

zanne, rangeant, aidée de Brigitte, tout
son attirail de pêche, se faisait entendre.

Philippe s'arrêta un instant à l'écouter.
— Elle l'aime, répêta-t-il. Cela est en

effet un grand malheur. Mais ma déci-
sion n'en sera pas changée. . Si, la veille
du jour où je devais vous épouser, quel-
qu'un m'en avait empêché, quitte à me-
briser le cœur, il m'aurait rendu un im-
mense service. La cruelle expérience que
j'ai faite, au moins, aura servi à quelque
chose. Si ma sœur doit pleurer, elle pleu-
rera libre, et elle ne verra pas, comme
moi, devant elle, un avenir irrémédiable-
ment perdu.

Claire fut si rudement atteinte qu'elle
ne put conserver son sang-froid.

— C'est une revanche que vous cher-
chez 1 dit-elle avec violence.

— Une revanche ? fit le maître de for-

ges avec hauteur. Croyez-vous qu'il me
convienne d'en accepter une ? Non I C'est
une précaution que je prends, et tout me
la conseijle.

Claire se laissa tomber sur son fau-
teuil. Elle sentait dans les paroles de son
mari un tel dédain et une telle résolution
qu'elle renonça à combattre. Elle ne son-
gea plus qu'à supplier.

— Voyons, dit-elle, je vous en prie, ne
me rendez pas responsable du malheur de
ces enfants... Je suis bien assez accablée
moi-même. Que faut-il que je fasse pour
vous fléchir ! J'ai eu envers vous des torts
graves, je le sais

Philippe se mit à rire amèrement :
— Vous avez eu des torts graves en-

vers moi, dit-il, en vérité ? Et vous dai-
gnez l'avouer ? Mais voilà, il me semble,
de grandes concessions que vous me fai-
tes !

Claire ne releva pas les paroles ironi-
ques de son mari ; elle était décidée à ne
se laisser rebuter par rien et à aller jus-
qu'au bout :

— Oui, je vous ai fait bien du mal, re-
prit-elle, mais vous me le faites dure-
ment expier

— Moi ? interrompit Philippe. Et "com-
ment ? Vous ai-je adressé un reproche ?
Vous ai-je jamais dit une parole bles-
sante ? Ai-je manqué d'égards envers
vous ?

— Non ! Mais combien j'aurais préféré
votre colère, à cette indifférence hautaine
avec laquelle vous me traitez. Autour de
moi, j'entends tout le monde vanter mon
bonheur. Partout où je vais, on m'envie,
on me fête. Je rentre dans notre mai-

son. Où est-il, mon bonheur ? Je le cher-
che, et je ne trouve que la solitude, l'a-
bandon, la tristesse.

Philippe redressa sa haute taille, et do-
minant la pauvre femme qu'il sentait si
complètement tombée en son pouvoir :

— Il n'a pas dépendu de moi, dit-il,
qu'il en fût autrement. Vous avez vous-
même décidé de votre vie. Elle est telle
que vous l'avez faite.

— C'est vrai, reprit Claire d'une voix
brisée, mais au moins étais-je en droit de
compter sur le repos, et je n'ai même pas
pu l'obtenir... ^:» »

Elle se leva, et, les mains crispées, gé-
missante, égarée :

— Cette misérable femme qui me hait
vient me poursuivre jusqu'ici, et vous le
souffrez, et vous vous prêtez à ses ma-
nœuvres !'... Elle vous affiche, elle vous
compromet ! Et vous "n'avez même nas
pour moi assez de pitié pour m'êpàrgner
ses outrageantes bravades !... Oh ! mais
je suis à bout de patience, cela ne peut
durer plus longtemps, je ne le veux pas !

— Vous ne le voulez pas ? répéta Phi-
lippe.

Et comme Claire redisait avec une obs-
tination furieuse :

r— Non ! non ! Je ne le veux pas !
'— Vous oubliez, dit sévèrement le maî-

tre de forges, qu'ici il n'v a que moi qui
ai le droit de dire : Je veux !

Tout le sang de la fière jeune femme lui
monta au visage. Elle se révolta. Et,
aveuglée par la colère, emportée par la
jalousie :

— Prenez garde î cria-t-elle. Ne me
poussez pas à bout I Je oui£ subir .votre

indifférence, mais un dédain aussi insul- 1
tant, un abandon aussi public... Je ne 1
m'y résoudrai' jamais ! c

Philippe s'arrêta devant elle, et, la re- I
gardant avec une railleuse curiosité ; 1

— Comme c'est bien vous ! dit-il ; com- \
me vous êtes bien restée la même ! Tou- J
jours l'orgueil ! Vous vous inquiétez de c
ce que votre entourage va penser. L'opi- c
nion publique, voilà ce dont vous vous 1
préoccupez par dessus tout. C'est pour
faire bonne figure aux. yeux du monde a
que vous vous êtes jetée, comme une folle,
dans l'aventure de notre mariage. Et au- v
jourd'hui encore, exaspérée à la pensée 1'
qu'on peut vous critiquer, vous railler,
vous perdez toute mesure, et vous vous n
oubliez jusqu'à me menacer ! s

'— Oh ! non ! je ne menace pas, inter- j p
rompit Claire, ne pouvant plus retenir
ses larmes, je supplie. Avez pitié de moi, t
Philippe. Soyez, généreux... Ne serez-vous d
donc jamais las de frapner si durement c
sur mon cœur ? Vous êtes bien vengé, n
allez ! vous pouvez être indulgent Si ^
vous voulez rien changer aux conditions E
de notre existence, au moins assurez ma n
tranquillité, délivrez-moi de la duchés- '
se... Eloignez de moi le duc... :

Elle avait prononcé ces derniers mots à c
voix basse, comme si elle avait honte de u
les laisser tomber de ses lèvres... . n

— De quoi vous plaignez-vous ? reprit
le maître de forges. Je les supporte bien, n
moi lui et elle... Ce sont vos parents 1 ,
Que' dirait le monde, ce monde à l'opinion j ;
duquel vous subordonnez tout, si, sans
raison, nous leur fermions notre porte ?
Il faut attendre patiemment et subir les.

nécessités de notre triste condiion. La vi«
ne se modifie pas au gré du caprice d'uni
enfan gâtée. Tout y est grave et sérieux.)
E tle malheur ne vient que trop facile-
ment. Il n'est pas besoin d'aller au-de-
vant de lui. Vous le savez maintenant.!
Jetés l'un et l'autre, nar vous, hors des
chemins battus, notre devoir est de mar-^
cher en avant, puisque nous n'avions paâ
le droit de revenir en arrière. ,

— Ainsi, dit Claire, je n'ai plus rien a
attendre de vous, rien à espérer ?

— Rien ! dt frodement Philippe. Et sou-
venez-vous que c'est vous qui l'avez vou<
lu ainsi. .. Ai

Claire regarda son mari. Les traits au
maître de forges étaient altérés. Ses yeux
s'enfonçaient sous ses sourcils. Il etan

, pâle. Mais sa voix était ferme. .
Elle eut un instant la pensée de se ]*

ter à ses pieds, de lui ouvrir son cœur,
de lui avouer qu'elle l'aimait. Elle mar^
cha vers lui, elle étendit les mains vague
ment, la poitrine oppressée étouffaM^
Mais un dernier reste de fierté If^ew-
Elle poussa un profond soupir, et re&v»
immobile.

 Philippe vint à elle. , -, u
, — Je' suis obligé d'aller h 1 usine, m-"»

calme comme si rien ne se fût passe enwo
lui et cette femme qu'il adorait. Excuse*
moi de vous quitter. , ^^

— Que répondrai-je à mon frère . "«-
manda timidement Claire,

/ ,(A suivre.)


